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BE NOTREFERMETE

La scène sè passe dans une ville

envahie, d'où l'ennemi se retire, et dans
un' hôpital où sont entassés pêle-mêle
les malades emmenés par -l'autorité alle
mande dès villages qu!ellè à détruits et
de la cité qu'elle évacue^ Un unique,
médecin choisi par £lie dans le corps
d'occupation a été laissé là jusqu'au der
nier moment, aveu prétendue mission de

soigner les malheureux que leur dénue
ment, leurs souffrances et leur abandon
vouent à une mort à peu. près certaine.
La supérieure, femme dont l'abnéga
tion et l'énergie viennent d'être- récom
pensées par le Président de la Républi

que, -se plaint au médecin de la cruauté
"dont témoignent ces faits abominables et
lui demande comment, il se trouve des
hommes pour en assumer' la responsa
bilité : « C'est votre faute,-répond-il.
Vous avez refusérnos conditions de paix ;

nous
.
avons. l'ordre de -faire la guerre

auxxivils.
. » Déposition; irrécusable, re

cueillie'sous -la foi du serment par urie

-
commission dont le rapport contiendra
des révélations horribles;

Voilà, le., plan .dû, grand Hinderihurg
dévoilé.

•
N'y cherchez nî raîsons militai-

res, ni tactique, ni* stratégie. La vérité
est beaucoup plus simple, et toutes les
déclarations, faites sur place par les vic
times de ces infamies, concordent à la
'démontrer : c'est du jour où nous avons
repoussé du pied les dégradantes offres
de paix que nous faisait l'Allemagne que
le Kaiser et-sa séquelle ;de maréchaux,
de généraux et;de fonctionnairesont. dé
cidé de détruire toutes ies parties de

,
la France occupées par leurs soudards à

jamais déshonorés.

— Ah ! vous ne voulez pas, souscrire
S votre démembrement, à votre ruine,
à la; défaite et,à l'effondrement de votre
patrie, nous- ont dit ces prétendus stra
tèges pour lesquels l'orgueil et la sau
vagerie n'ont pas de limites,. eh bien !

nous ne laisserons pas une pierre debout

sur le sol dont nous 'sommes présente
ment lë's maîtres ; nous; n'y laisserons
pas un être valide et çappble de ççmcou:

contaminée, pas un arbre auquel,vous
puissiez;cueillir un fruit ; nous y aban
donnerons én revanche sans ressources
et sans abri, après avoir tout -volé, tout
pillé, tout incendié, les vieillards et les
enfants qui ne pourrontvous,rendre ser
vice et dont le sort seîra d'autant meilleur

pour nous qu'ils.auront.plus de chances
dp succomber.

C*est lé programme qui. fut exécuté à
la lettre, à partir du mois d'octobre der
nier, • sous les yeux consternés de nos
Infortunés compatriotes .assujettis à la
domination tel&Kommandaniur boche,
mais toujours confiants dans la victoire
de leur patrie, toujours fermes et résolus

devant les provocations des hordes qui
les rançonnaient.'

En même temps, d'ailleurs,—et sur
.ce point aussi toutes les déclarations
sont concordantes— les preuves d'affai
blissement dés ressources germaniques

se multipliaient dans Je ravitaillementdes

troupes qui procédaient furieusement à

leur besogne de destruction. Alors que,
pendant longtemps, l'armée d'occupa
tion avait été si abondamment pourvue
de vivres qu'il lui était arrivé de s'en
•servir pour essayer de corrompre la po
pulation, elle en était finalement au point
de manquer de rations spéciales pour les
officiers et de fournir. aux soldats dès
approvisionnements insuffisants

>
et à

peine mangeables. Elle détournait à son
profit ce qu'elle pouvait siir le ravitail
lement américain destiné aux habitants,
et elle faisait venir de Belgique, à grands
.frais et avec de grandes difficultés, ce
qu'elle pouvait en. tirer pour assurer ; sa
subsistance.

Je ne ' suis pas de ceux qui ont : cru. à
la victoire,par la famine, à la possibilité
de faire mourir de faim-un empire dont
les moyens 'de

.
vivre, peuvent, être ..em

pruntés à un territoire,qui s'étend de la.
Baltique aux bouches du Danube et à
^intérieur de la .Turquie d'Asie. Mais
je ne suis pas de ceux non plus

,
qui ont

pensé que nous ne trouverions pas dans

un blocus rigoureux et fortement orga
nisé un instrument puissant (et même
définitif si on l'ajoute à d'autres) pour
contraindre l'Allemagne à capituler.

Or, il est certain qu'elle commence à
souffrir

.
sérieusement du manque des

produits nécessaires à sa consommation
courante, et il faut que ce soit- bien vrai
pour que ses troupes, en pâtissent, car
il est indispensable avant tout qu'elle
préserve leur moral et empêche leur flé
chissement.

< Le refus de la paix que la coalition,
dans son impudente arrogance,

,
se flattait

d'imposer à notre faiblesse, —l'épuise
ment progressif des ressources d'ali
mentation que nous tarissons par le blor

laisserons pas une source qui ne soit. crande-s hnfnil1es
.

sur- .qu'ont coûtés les grandes batailles, sur
tout celles de Verdun et de. la Somme,

—^ la perspectivede sacrifices nouveaux,
plus grands encore, peut-être, dans les
batailles prochaines que nous prépa
rions,'— la nécessité de créer des réser
ves et-de les concentrer en vue d'atta
ques préméditées suc tel ou tel point du
front des armées alliées* voilà ce qui

nous vaut, avec la guerre sous-mariné,
l'innommablemanœuvre de barbarie dont
l'univers est témoin et dont nous aurons
à exiger un châtiment digne de son exé
cution "monstrueuse.

Ainsi se résume la « géniale et im
mortelle stratégie » de Hindenburg.

S. PICHON.

AU REIÇHSTAG
des déclarations

seront faites
aujourd'hui

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 29 Mars. —. On attend dans toute

l'Allemagne, avec uno grande curiosité, le
discours que le

>
chancelier doit prononcer

aujourd'hui au Reiehstag. '
Suivant les Dernières Nouvelles de Mu

nich, M. Bethmann-Hollweg.aurait arrêté
les termes de • ce discours avec le comte
Czernin. ce qui fait supposer qu'il traitera
de questions internationales-importantes. v

M. Bethmann-Hollweg.à également con
féré, hier, avec tous les-chefs de partis.

Le député Muiller ,Meiningcn, chefdu
parti progressiste,, déposera une proposi
tion de résolution demandantla réalisation
immédiate-despromesse® de réformesfaites
par le chancelier. et invitant le gouverne
ment à accorder le suffrage universel pour
toutes

,
les Diètes des différents pays de

l'empire.
. . -', : ..On commente beaucoup

.
le' discours pro

noncé, hier, à la ^Chambre des seigneurs
par le duc ,de Schleswig-Hojstein, frère de
l'impératrice. Ce puissant personnage, qui
partageait-jusqu'ici les opinions de lîextrô-
m'e droite, a brusquement changé d'atti
tude et s'est découvert un, vif penchant
pour les réformes démocratiques qu'il dé
clare acceptables et désirables.—- Marcel
Ray.

.

LÉS CORPS
de MM. Briquet et Tailliandier

ont été retrouvés à Bapaume

M. Paul Deschanel, président de la
Chambre, vient d'être informé par le préfet
du Pas-de-Calais que les corps de MM.
Tailliandier et Briquet -ont- été retirés des
idécombres de l'Hôtel de .Ville de. Bapaume,
identifiés et mis en biè^e!

,
Le président 9e la Chambre prononcera,

6. l'ouverture de la séance d'aujourd'hui,
l'éloge funèbre' dea d.eux députés d'Arras.

POUR PÀRLER

aux Allemands
gardons nos fusils

à la main

Un appel à l'univers par le Comité
des ouvriers et des soldats russes

Petrograd, 29 Mare. — Le Conseil du Co
mité des ouvriers et soldats vient de lancer-
un appel à .tous les peuples de l'univers
pour rétablir et fortifier l'unité internatio
nale, dans lequel- ils se déclarent décidés à
défendre la liberté contre les atteintes réac
tionnaires intérieures et extérieures.

Cet appel ajoute.:
y « La révolution russe ne reculera pas de
vant les baïonnettes de l'agresseur. » <

Cet appel serait l'œuvre d'une minorité
Au cours des débats qui ont eu lieu pour

la rédaction du texte de cet appel, plusieurs
orateurs ont protesta en déclarant l'appel
inopportun, « l'ennemi, disaient-ils, pou
vant croire que nous sommes faibles et in
capables de résister ».

Le député de la Douma, M. Tcheidze, pré-'
sident du conseil des

•
délégués ouvriers et

militaires, a répondu :

Pour parler aux Allemands, gardons tou
jours no; fusils à la-main. Nous lutterons jus.
qu'à la dernière goutte de sang pour,la liberté.

Analysant dans leur ensemble les idées
contenues dans l'appelet les pensées émises
par M. Tcheidze,la Rietch écrit : « L'appel
constitue l'expression d'une minorité social-
démocrate, telle qu'il en existe dans'tous
les pays; mais sans influence'sur la vie po
litique nationale. D'ailleurs, le doctrina-
risme qui a inspiré cet appel se tiouve mi
tigé par la nécessité, comprise par tous, de
continuer la guerre. Le principe que la
lutte se poursuit actuellement, entre le ré
gime allemand fondé sur la force et la dé
mocratie* victorieuse est reconnu par la
Russie tout entière.. De olus en plus, cette
idée, s'enracine dans tous les esprits. »
; Pendant toute la journée de mardi, ont
eu lieu des manifestations des différents ré
giments de la garnison de Petrograd qui
portaient des drapeaux avec des légendes
où dominaient ces deux mots : « Guerre et
Liberté. »

LES ANGLAIS
prennent.

Neuville
•-

Bouijonval

En attendant de disposer dea moyens né
cessaires pour ' reprendre leur poussée sur
une grande échelle, 'les Anglais continuent
par des actions locales, à.gagner du ter
rain et à occuper de nouveaux villages. Ils
ont encore fait, hier, de bonne besogne
dans leur secteur, au sud-est dèBapaume.

Le front britannique était jalonné, sur
ce point, par les villages de Velu, Bertin-
court, Ytrès et Equancourt,' Tandis que
les Allemands avaient cédé, il y a deux
jours, ce dernier village, ils s'étaient puis
samment fortifiés dans celui de Neuville-
Bourjonval, situé à environ 2 kilomètres à
l'est d'Ytres-avec l'intention d'y opposer
une résistance sérieuse,

i Nos alliés ne se sont pas laissé effrayer
par l'organisation défensive -établie par
l'ennemi sur oe point. Hier matin; une co
lonne partie d'Ytrès a mené vivement l'as
sagit du village et s'en est emparée, après
avoir infligé des pertes sanglantes à l'en
nemi,qui, cette fois, ne s'était pas retiré
et avait essayé' de tenir tête aux' assail
lants.

• " '

Par l'occupation de Neuville-Bourjonval,
les Anglais ont porté leur front à hauteur
de^ la ligne d'Equancourt En. outre, ils ar
rivent aux abords du bois d'Havrincourt
où: les -Allemands comptent sans doute op
poser une résistance sérierase.

•
Dans le secteur français de Saint-Quen

tin à -Soissons, l'accalmie déjà signalée la
veille s'est prolongée hier.' Cette accalmie,
après les combats de ces jours derniers, est
très compréhensible. Elle est nécessaire
pour. permettre de préparer de nouvelles
actions. '

Enfin, sur le reste du. front français,'il
faut signaler des tentatives d'attaque ' en
nemies en Ghainpagne et un succès rein-
porté par nos troupes sur la rive gauche
de la Meuse.; Une attaque énergique nous
a permis de chasser les Allemands des der
niers,éléments de tranchées qu'ils tenaient
depuis le 18 mars, près du bois d'Avocourt
èt de la cote 304.

Avion allemand abattu

.(Officiel.) — Dans la journée d'hier, un
avion allemand a été abattu en combat aé
rien par un de nos pilotes.

SOMMES-NOUS
devant le

«
fossé

»

d'Hindenburg ?

Nos troupes .sont partout au contact des
lignes-ennemies, nous dit le communiqué. Il
faut entendre par là Que l'ennemi cesse-de
reculer et défend le terrain. Mais devons-
nous en conclure que nous sommes arrivés
en face du front qu'il a choisi et où il pense
nous arrêter dans les mêmesconditions
qu'avant son recul ? Je ne le crois pas, et
à mon sens, je le répète, ce front de son
choix prétendu sera es que les circonstances
permettront, et pas autre chose.

Entre l'Aisne et l'Oise, nous abordons les
positions les plus solides, les mieux dési
gnées pour la défense, du massif de Saint-
Gobain. Si l'ennemi cédait ces positions-là.
c'est que son intention ne serait pas de nous
disputer, la possession du massif, et cela
n'est guère croyable. Sur la rive droite de
l'Oise, entre cette, rivière et la Somme^ le
front que l'ennemi prétendait tenir est celui
du canal Crozat. Nous l'avons forcé, et lar
gement. Il s'est arrêté sur une seconde posi
tion, qui passe par les points dominants
i'Essigny-le-Grandet-de Bernay. Nous l'en
avons également refoulé. Ses efforts, pour
y .revenir sont restés sans succès, et nous
marchons, les Anglais et nous, dans deux
directions.convergentes sur Saint-Quentin.
: Dire que la ligne actuelle des Allemands
est déterminée par Laon, ;Saint-Quentin et
Cambrai, c'est un» .manière de jalonner
cette ligne ; mais cela ne suffit pas à la défi
nir militairement, I^aon est un piton escarpé,
mais ce n'est qu'un point. Saint-Quentin, en
tant que ville, est sans valeur défensive.
Il n'existe de ligne déterminéepar le terrain,
devant Saint-Quentin, ni du côté de notre
gauche qui se relie aux Anglais, ni en face
dç notre centre en avant d'Essigny. Devant
l'armée britannique, on ne trouve rien- non
plus qui soit de nature à justifier la détermi
nation allemande, jusqu'à l'Escaut. Et entre
Saint-Quentin et l'Escaut, rien absolument;
D'ailleurs, la cavalerie anglaise continue à
occuper des villages en avant. Saulcourt et
Villers-Faucon ne sont plus qu'à 8 kilomè
tres de l'Escaut.

Jusqu'ici, à part le massif de Saint-Go-
bain, tout ce que tient l'ennemi est loin de
valoir ce qu'il a perdu et ce qu'il avait for
midablement organisé depuis deux ans et
demi. Evidemment, il nous faut du temps
pour amener tous nos moyens en ligne. Cela
me paraît la seule raison du ralentissement
de nos progrès, et je continue à ne pas croi
re au fameux fossé d'Hindenburg.

Général EERTHAUT.

29 Mars, 14 heures.
De la Somme à l'Aisne, aucun changement dans la situation. Luttes

d'artillerie intermittentes pendant la nuit. Nos troupessont partout au contact
des lignes ennemies.

.
Au cours des opérations de ces derniers jours, au sud de l'Oise, nous

nous sommes emparés d'importants dépôts de matériel et de munitions.
Dans la soirée d'hier, une pièce allemande à longue portée a lancé sept

obus sur Soissons'.
>

Dans la région de Reims, nous avons réussi un coup de main au nord
de La Pompette.

En Champagne
} vers Tahure, et en Argonne, aux Courtes-Chausses,les

tentatives ennemies ont complètement échoué sous nos jeux.
Sur la rive gauche de la Meuse, nos, troupes ,ont repris, au cours d'une

attaque vivement menée, les derniers éléments de tranchées jque l'ennemi
tenait encore depuis le 18 mars dans> les secteurs du bois d'Avocourt et de la
cote '304. Nous avons fait des prisonniers.

Aucun événement important à signaler sur le reste du front.

,
29 Mars, 23 heures.

De là Somme à l'Oise, journée relativement calme ; dans,le secteur de
Margival, la lutte d'artillerie a été active.

Actions d'artillerie assez violentes,vers Maisons-de-Champagne,à la cote
304^1 en Lorraine, dans la région d'Embèrmesnil.

Rien à signaler sur le reste du front.-
.

29 Mars, 20 heures 15.

Le village de Neuville-Bourjonval a été enlevé ce matin par nos troupes
à la suite d'un vif engagement qui a coûté de fortes pertes à l'ennemi. Un

certain nombre de prisonniers sont restés entre nos mains.
Des coujps de main nous ont permis de pénétrer, cette nuit, dans les

lignes allemandes, à l'est d'Arras, vers Neuville-Saint-Vaast et Neuve-
Chapelle. Plusieurs abris ont été détruits et les occupants ont subi des perles.

Hier, au cours de combats çérieris, deux appareils ennemis ont été con~
traints d'atterrir avec des avaries. ' Trois des nôtres ne sont pas rentrés.

Dessin d'ANGELl.

— Sacré Hindenburg, va... on, le couvre-de fleurs pour .un recul de 3o kilo

mètres.. ; qu'est-ce que ce sera quand nous l'aurons balance jusqu'au Rhin !...

L'armée de Sarrail
s'est remise

en mouvement
(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

;
Salonique, 29' Mars. w. Nos canons ont

tonné sur les Bulgarës et nos. hommes ont
pjoussé une ' franche attaque

.
dès le ven

dredi 16 mars.'Malgré la;, pluie, dans cesdeux premiers jours, une centaine de-pri-
spnniers, dont un lieutenant-colonel, fu
rent ramenés.

Quinze cents mètres de tranchées furent
enlevés.

L'attaque continue.
Dans deux mètre» de neige

et par 15 degrés de froid

Silencieuse, en effet, depufô la prise de
Monastir, l'armée d'Orient recommence, à
se mouvoir; Si tout cet hiver fut de mutisme, il ne fut pas d'insomnie; Combien
de fois, quand arrivait ici .l'écho d;e cette
question

: : mais que fait donc l'armée
d'Orient ? ceux, d'Ici durent-ils se retenir
pour ne pas dévoiler le secret des mon-tagnes ? :

" Si- les deux mètres de neige et les 15° de
froid' des crêtes de Macédoine avaient puparler, la France aurait; appris ce qué le
général Sarrail faisait dans les Balkans.

.
^Des .régions entières étaient nettoyées de

coçiitadjis,, des
.
cols étaient.iranchis,

;
des

troupes étaient envoyées à quatre-vingt-
dix kilomètres du chemin de fer, sans autres moyens que ceux dont disposait Anni-
bal • l'armée d!Orient, pour ses actions
futures, crânement allait.se placer..

Aujourd'hui, aux endroits choisis par
elle, elle se montre à l'ennemi.
.Les actions, que les communiqués voussignalent entre ies lacs Prespa et Ochrida

et- au nord de Monastir sont les premiers
symptômes de son réveil.

Ce que sont les Bulgares
;

Donc l'armée d'Orient, pour la troisième
fois, entre en. offensive. La première la conduisit près de .Vélès, la seconde la porta
dans Monastir, et voiîà la troisième, dont
nous dirons, plus tard ce qu'elle a donné.
Tout l'hiver elle a travaillé. Les officiers et
lfis soldats n'avaient guère le temps de voir
les minarets de Salonique, car la campagne
macédonienne les appelait aussitôt- à plus
de deux cents kilomètres de la mer et ils -al
laient s'installer dans les montagnes.

On préparait la marche de printemps.
La neige, le froid) les cols, les précipices,

les comitadjiSj rien n'arrêta la réalisation
du plan conçu. Pendant trois mois, sans
autre consigne que le silence, elle peina
dans des pays presque impénétrables. Des
convois, sur 90 kilomètres, s'aventurèrent
là où une voiture n'avait jamais osé rouler.

Albanie,

P^ridànf ce temps;Tes'BtiI^Më^ ^vSfi't
servilement les leçons générales de la giier.
re moderne, se contentaient de se fortifier
là où ilR nous voyaient en îace;

:Ne prêtant pas à leur ennemi des imagi
nations-;qu'ils n'avaient pas, ils ne se gar
daient de ses couips qu'aux endroits où ils
croyaient devoir les encaisser. Sagement,
ils s'occupèrent de consolider différentes
portes d'entrée de leur pays. Le malheur
pour eux, c'est qu'ils ne pensèrent peut-être
pas que par-les fenêtres aussi on peut- pé
nétrer chez autrui.

, ,J 'ignore complètement de quelle façon le
général Sarrail tentera de s'introduirechez
son voisin. Manœuvrier, il va manœuvrer.

Le plus sérieux de la valeur bulgare ré
side dans le nombre et dans les cadres alle
mands. Or, dans la. guerre stratégique, le
nombre ne se place plus au .premier rang
des avantages. Les mille prisonniers qu'en
moins de trois jours elle vient de faire
prouvent que les tout premiers coups de
l'attaqué montée les ont déj;à fait vaciller.

Si les Bulgares avaient été seuls, sans
pions allemands, ils auraient sans doute,
dès nos actions-de l'automne dernier, pins
largement lâché prise.

. -Depuis, l'hiver a passé sur eux, les pions
allemands n'ont pas augmenté en propor
tion de teur désillusion et les régiments
turcs qui étouffaient leurs rangs ne sont
pas loin de cruitter le front-de Macédolnt»
pour leur Asie chancelante.

. <
.

Sans se gonfler de l'espoir qui, à ces pre
miers pas, rajeunit, tous les .combattants
d'Orient, ie puis bien vous dire que,jamais
avec plus de raisons la victoire n'est appa
rue à ceux qui se leva*ent pour la prendre.

Monastir dégagée

.La cote 1248 vient d'être enlevée.Monastir
est dégagée.

Avant-hier, les Bu.igares avaient bombar
dé la ville avec des obus asphyxiants.

.
Nos

ennemis se valent. Les Allemands brûlent
Bapaume quapd ils la perdent, les Bulga
res, eux, empoisonnentMonastir quand Us

se voient forcés de lui dire adieu.
Pendant, quatre mois, la cité fut sous

leurs canons. Mme Harlev, sœur-du géné
ral Fre.nch, aura été une de leurs dernières
victimes. *

,Les premières journées de' l'attaque par
l'armée d'Orient sont heureuses, les résul
tats prévus se réalisent.

Si nous n'avons pas encore de noms ré-
tentissa.nts à vous jeter dans lés communi
qués, c'est que les grandes villes ne pôus-<
sent pas à toutes les descentes de crêtes, en
Macédoine, c'est que c'est- un peu dans lé
bled que l'on se bat ici.

Nos troupes auront à avaler pas mal d*
kilomètres de campagne avant de trouver
au'bout de leurs baïonnettes un nom qui
fasse écho.

Les soldats de Mésopotamie, dans de semblablesconditions, finirent.bienun jour par
crier : « Bagdad 1 » Les soldats de Macé
doine, maintenant qu'ils sont partis, fini
ront biçn aussi par pousser leur cri.

Albert LONDRES.

GRÈVES EN ALLEMAGNE

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 29 Mars. —Suivant le Volks-

recht, journal socialiste de Zurich, 35.003
ouvriers de Hambourg se sont mis en
grève.

Une autre grève très importante a éclaté
dans la région industrielle rhénane.,

La police ayant été impuissante à réta
blir l'ordre, des troûpes ont été concentrées
d'ans 1% région.

SAINT AMEDÊE
•
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Succès anglais
en Palestine

Un général, son état-ni^
et 900 prisonniers capturés

{Communiqué de l'armée d'Egypte)

-
i ••

. .
2£> Mars.

iNos troupes se sont avancées d plus de
2iî kilomètres, de P,afa vers Wadi-Ghose, à
environ 6. kilomètres au sud de Gaza,- pour,
protéger la construction de la voie ferrée.
Nos troupes ont engagé le combat, dans
ce voisinage, le 26 et le 27 mars,avec20.000
ennemis, auxquels des pertes énormes ont
été infligées. Nous avons fait' 900 prison
niers, dont un général commandant et
l'état-major entier de la 53° division tur- °
que ; 4 vfficiers autrichiens, 32 soldats
austro-allemands et 2 canons -autrichiens.
ont été également capturés.

.

Depuis les succès' qu'ils remportèrent
récemment, à l'est du canal de Suez,
dans la .région d'El-Arisoh, près : de la
côte méditerranéenne, les Anglais ont dé
passé la frontière : et envahi la. Palestine.
En remontant le long de la côte où ils
construisent une voie ferrée; .nos alliés ont
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diSpusst: Raîa,: Êf sÔiu arrivés près GazUV
ville située à environ 75 kilomètres de Jaf-
fa, point -de départ du chemin de fer 1qui
mène à Jérusalem.

C'esit dams le voisinage immédiat d'ô
Gaza que les. Anglais 'ont remporté' l'im
portante victoire

,
dont rertd compte le com

muniqué'britannique.

EN MARCHANT

sur les talons
des Boches

Sous ce titre, nous publions la suite 'dés,
notes que nous envoie un soldat qui parti
cipe à la poursuite des- 'Allemands., Ces
notes ont. été prises au cours de, brefs re
pos en terre française libérée. Elles reflè
tent avec une parfaite sincérité la pensée
des vaillants enfin lâchés en terrain dé
couvert sur les talons de l'ennemi.

...19 mars
Nous avons passé la nuit à la « tranchée

Choléra », où le P. C. du bataillon était
installé.
; Les abris boches ne sont plus des; sur
prises pour nous, ce n'est pas la première
fois que nous,én voyons. Ceux-là qui ont
résisté à notre bombardement sont confor
tables. Sur ma table, j'ai le plaisir de
trouver un fragment de l'illustré, le
Bilder Tage.

Au. petit jour, nous repartons. Noua
franchissons la troisième tranchée dite de
la « Pantoufle », et, à partir de ce moment,
c'est, là guerre en rase câmpagnè qui com
mence.

Le village de V... s'approche. Autour de
lui- les fils de fer souillés déroulent leurs
filets aigus. Quelques tranchées encore.

V... offre l'aspect lamentable des villa
ges du front. De loin, on voit des toits qui
brillent, des maisons qui semblent' encore
robustes,et l'on pense : Allons ! le pays n'a
pas trop souffert 1 -Mais quand on arrive,
lés toits sont crevés, les murs fléchissent,
les maisons ne sont plus que des fantômes
de pierre, le village qu'une ruine tragique.

Dans les jardins, les fils de fer sont ten
dus au ras de terre, les arbres abattus
partout pour gêner l'avance : de robustes
pommiers dont les branches bourgeon
naient déjà !

A la sortie du village, un carrefour de
route a sauté.. Encore un tour de Boches !

Il n'y a plus là qu'un vaste entonnoir dams
lequel un étang voisin a déversé ses eaux.

Le premier village v

V... est le premier village français que
nous reprenons. Mais c'est un commence
ment. .Nous repartons, à traivers qhamps,
vers M ..-a.. .-Ci. .. village au nom printa-,nier.-

. ,
•Nous passons l'Avre, dans un fond planté

de peupliers. Les Boches avaient
,
là un

grand dépôt de matériel : rondins, fasci
nes, clayonnages, planches. Ils ont brûlé
ce qu'ils ont pu, enlevé les rails de leur
voie de 0 m. 60. D'ailleurs, il faut l'avouer,
ils ne laissent rien derrière eux,, que de
l'insignifiant. On ne trouve rien : ni armes,
ni matériel, ni hommes. C'est une retraite,
mais une retraite qui paraît bien ordonnée..

Les peupliers de notre chemin sont res
tés debout, mais il sont tous entaillés à la
base. Notre avance a empêché les Boches

,d'e les jeter à terre ; mais Us garderont au
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LES ANGLAIS
veulent récupérer

100.000 recrues
' Londres, 29 Mars. —. M. Bonar Law a
proposé à la Chambre des communes la
deuxième lecture du projet prescrivant
une nouvelle visite des hommes exemptés
du service militaire. A cette ocoasion il a
fait-observer,que la mesure proposée était
rendue absolument nécessaire par la si
tuation militaire actuelle.

— On avait espéié, a dit le ministre, que les
arrangement» pris au mois d'août dernier pef-
mettraient de fournir tous les eïïectifs requis
pour l'armée, mais la menace sous-marine et
les besoins de l'agriculture n'ont pas permis
de retirer les hommes des champs et .dos
chantiers de. construction. Les effectifs réunis
au commencement dé cette année sont de
100,000 hommes inférieurs à la première esti
mation.

Le déficit a été comblé en partie par 1 en»,
.loi, dans la dernière ligne de feu,

.
hommes

incapables d'aller dans les tranchées, ainsi
que par l'emploi de femmes. Le projet, per
mettra de taire la revision d'un million d'hom
mes et l'on estime que 100.000 recrues seront
ricî ce'fait récupérées en trois mois.

,En raison des arrangements définitifs, pris
non seulement par le commandant en chef
d«s forces anglaises, mais en parfait accord
avec nos alliés français, un tel déficit doit,

.
etrp envisasé sérjeusem'ent.

, .
:. -

.

.
Naturellement,une pareille mesura exige de

nombreux sacrifices de la part de nos popu
lations,mais nous ne pouvons pas faire moins
que la France qui* tout dernièrement! a pris
une mesure similaire. La France a une pro
portion beaucoup plus large de sa population
mâle sous lès drapeaux çjue nous. Il est mô
me heureux que ce déficit n'ait pas eu des
résultats aussi désastreux que cela aurait pu
être le cas si nos pertes pour cette année n'a
vaient pas été moins élevées que nous l'a
vions .prévu tout d'abord.

Nous savons tous, et il n'y a\sans doute pas
un seul membre des Communes qui n'ait pas
quelque appréhension û, ce sujet, qu'une pé-,
rlode de prands combats avec des pertes ter
ribles nous attend.
Hommage à ceux qui se battent

M; Bonar Law continue : '

Le résultat de la campagne de cette année
pourrait fort bien dépendre de œ que nous
serons ou non à même de pousser à fond les
suooès que nous • aurons été assez heureux
de remporter.

' En outre, nous devons avoir des égards
jour les .hommes qui luttent en Franee. S'il
est question que chacun doit prendre sa part
des sacrifices, on peut dire qu'eux ont sûre
ment pris la leur. (Applaudissements.) Notre
devoir vis-à-vis d'erux est de ne rien négliger
de €6 qui peut raccourcir la guern

Le moral de nos troupas on France est splen-
dide, dit M. Bonar La\v en terminant; Ils ont
autant do confiance qu'au début de te guerre,
davantage même, parce qu'ils àont mainte^
nànt convaincus que l'annexai a en face rie
lui plus que son esal. Il est ds notre devoir
de les assurer qu'ils peuvent compter sur
l'appui du pays entier et que nous veillerons
à oe que leurs effectifs soient maintenus au
complet. J'assure à la Chambre que le gou
vernement pense que cette mesure est ebsolu-
ment nécessaire.
Les conditions du droit au vote
Le premier ministre dit que le gouver

nement n'est pas favorable a la représen
tation proportionnelle. M. Llovd George
recommandé en tout cas à la' Chambré
d'accepter les lignes générales de la réfor
me électorale proposée fin janvier par la,
conférence ctite.« Speakers conférence » et;
qui sont les suivantes :

1° Six mois de résidence ou d'occupation
dans la localité cionlèrent le droit au vote :

' 2° La revisiondes listes électorales & lieu
/semestriellement ;

3° Deux voix au m&ximiin sont accordées
par électeur ;

4° Les circonscriptions électoralesseront
remaniées :

5° La représentation proportionnellesera
donnée aux grandes villes ;

6° Toutes les élections ont lieu le même
Jour ;

7» Les irais des salles de vote sprit à la
chaFge de l'Etat.

.
La motion de M. Asquith fut ensuite mise

aux voix et fut approuvée par 341 voix con
tre 63, soit une majorité de 279 -voix en fa-
yeur du projet de réformoj

Bethmann - Hoilweg
parle de la Russie

' Zurich, 29 Mars. — M. de Bethmann-
Holweg remercie tout d'abord le Reichs
tag d'avoir si rapidement terminé la dis
cussion de la nouvelle loi d'impôts.

Le chancelier parle ensuite de la. révo
lution survenue en Russie. Il montre com
ment l'ex-tsar s'était donné â l'Entente
sans se préoccuper du sort qui pouvait at
tendre sa maison et sa dynastie. Il s'élève
avec indignation contre la légende qui
voudrait que l'Allemagne ait jamais sou
tenu la réaction en Russie i

L'empereur d'Allemagne, déclare le chancei
lier, a, au contraire, il maintes reprises, don
né au tsar le conseil d'accomplir les réformes
nécessaires^ Je tiens à dire ici publiquement
qi» • • *!.is ne iious mêlerons én aucune manié-
Té des affaires russes et Je proclame que tou
tes les a.fftraiations contraires h cetté déclara
tion sont un mensonge et une calomnie. Nous
nous contentons en ce moment d'émettre l'es
poir «tue la situation en.Russie se développera
o.p'is un Lin* r'e paix

Nous ne désirons rien que de vivre en paix
avec le peuple russe sur la base d'une paix
honorable.

Le chancelier aborde ensuite la question
Américaine. Il expose le développementde
la guerre sous-marine jusqu'à ce jour : >

Le peuple allemand, dit-il, ne veut pas. la
guerre avec les Etats-Unis, mais s* le faut,
il saura la supporter sans faiblesse.

M. de Dethmann-Hollweg, parlant en
suite de la Chine, attribue la décision
qu'elle yient de prendre contre l'Allemagne
à l'influence des puissances de l'Entente.

M. de Dethman-Holweg s'explique enfin
sur, la situation militairp. -/>

— Jusqu'à 'présent, déclare-t-il, la situa-
toin de guerre est encore indécise. Il est
bon, toutefois, de reconnaître que les résul
tats de la lutté sous-marine ont été aussi
bons pour nous en mars qu'en février.

En ce qui concerne les discussions auxquel
les vient de donner lieu là politique intérieu
re. je les ai suivis avec la plus grande atten
tion. Je dois déclarer que je ne fense pas

.
que toutes les réformes doivent être ren
voyées Jusqu'au moment de'la paix et qu'elles
doivent momentanément s'effacer devant la
plus importante de toutes, celle de la durée
de la guerre et de son heureux dénouement.
Pourtant, je considère que la réforme électo
rale en Prusse donnerait lieu à line lutte trop
violente et qu'il 6erait inopportun -et dahfîe-
tcux de nous en occuper dès maintenant.
C'est pourquoi je n'ai pas voulu, jusqu'à pré
sent, me laisser persuader <le la nécessité d'é
tudier cette réforme sur-ie-chainp.

Le chancelier termine en proclamant do
nouveau la nécessité de l'union de totit le
peuple allemand, à quelque, parti qu'il ap-

.
partienne, jusqu'à l'heure où il aura enfin
obtenu la victoire.

,La péroraison de M. dp Bethmann-Holl-
rweg est, saluée de chaleureux applaudisfce-
jnent3.

L'armée de Sarrail
' • -

•

•fait 1,500 prisonniers

en quatre jours

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

.
Salonique, âJ Mars. — Quinze cents

prisonniers, c'est le butin en hommés
des quatre premières journées, d'offen
sive en Orient.

*

' Tout continue à être favorable.- Nos
divisions d'attaque progressent saris être
éprouvées ; nos pertes sont très minces.

Mais réalisant leur plan, des bandes
de comitadjis, pour nous inquiéter ,•com
mencèrent hier à bouger au sud de la
zone neutre. Nos forces tournées vers
cette partie de la- Grèce eurent à inter
venir. Plusieurs engagements ei{rent
lieu ; les comitadjis furent dispersés.
Parmi les morts qu'ils laissèrent sous
nos pas, se trouvait un officier grec. —
Albert Londres.

Traîtres passés p&r les armes
Salonique, z9 ;vfai s. — Comme suite aux

mesures rigoureuses prescrites par le géné
ral Sarrail pour la répression des bandes
irrégulières(comitaajis) qui constituent un
danger pour la tranquillité du pays, le
haut commandement de l'armée d'Orient
vient de publier le communiqué suivant :

Dans le couvent <
de Zidavrion, une fa-

trouille française a exigé, sous peine de
mort, la remisé des armes. Un fusil di
chasse fut, en effet, remis au commandant
de la patrouille, mais en perquisitionnant
dans le couvent, on découvrit de nombreux
revolvers, 800 cartouches dont plusieurs
dumdum, et un uniforme d'officier grec.

L'officier grec,propriétaire de l'uniforme,
et un prêtre bulgare ont été fusillés à
Arpji. Deux comitadjis armés furent égale
ment tués. D'autres réussirent à s'échap
per.

.A Diministza, quelques comitadjis armés
ont été arrêtés. Six seront fusillés.

J'ai donné l'ordre de fusiller tous les in
dividus appartenant à des bandes irrégu
lières. Cet ordre a été exécuté. Je ne puis
permettre à ces bandes de continuer leur
activité qui met en danger la sûreté de
l'armée d'Orient. »

Sarrail.
—i.iiti i 11—kmif • - )iiilr.i,*r'j&,i t irMBiii*i1 if - i i 'f-,Jusqu'au bout

dans la piraterie
Bâle, 29 Mars. — On mande de Berlin :L'amiral von Capelle a fait aujourd'hui

à la commission plénièra du Reichstag
des déclarations confidentielles sur la
guerre sous-marine.

Le communiqué offliyeux dit que l'ami
ral von Capelle a pu annoncer que les espérances mises dans la guerre sous-marine
ont été entièrement remplies, malgré les
conditions atmosphériques défavorables.

L'amiral von Capelle & affirmé que le
nombre des sous-marins allemands croît
constamment ainsi que leur rayon. d'ac
tion «.',11 a reconnu que les ennemis font
les plus grands efforts pour surmonter le
danger des sous-marins allemands.
.

L'amiral von Capelle iï affirmé qu'il était
génible pour les Allemands de couler des

ateaux neutres, .mais q-u'lls ne powaient
pas éviter de le faire et qu'ils étaient tous
orêts h aller dans, cette voie jusqu'au
out.

-

E:

„L'échec de 1la guerre sous-mariiie
Londres, 29 Mars. —Voici la statistique

de ia semaine qui s'est terminée à 15 heu
res, le 25 mars :

Mouvements dans les ports britanniques des
navires de toutes nationalités jaugeant plus de
100 tonnes, à l'exception des bateaux de pêche
et des bateaux locaux

Arrivées : 2.314.
Départs ! 2.433.

.

,
Navires marchands britanniques coulés pardes mines ou des sous-marins : 18 jaugeant

plus de 1.600 tonnes, dont le navire-hûpital
Aslurias, 1 perdu dans la semaine terminée ie
11 mars et. 1 perdu dans la semaine terminée
le 18 mars.

Sept navires marchands britanniques au-
dessous de 1.600 tonnes également perdus.

Vaisseaux britanniques attaqués sans suc
cès : 13^ dont 3 durant les semaines précéden
tes. - ;

Bateaux-pêcheurs britanniques. coulés : 10,
dont 9 voiliej-s.

Le ravitaillement. des pirates
Madrid, 20 Mars. Un, télégramme de

Carthagènè avait annoncé ces jours der
niers, sans donner de détails, le dépaTt ino
piné pour le cap Palos. de la canonnière Bo-
nifazo. ; L'Impartial reproduit à ce sujet
l'information du journal l'Avenir de Car
thagènè; Il s'agissaitde la découverte,à 200
mètres environ du. phare, d'une énorme
Bôuee peinte en rouge et maintenue par une
chaîne, L'équipage de la canonnière tenta
de retirer la bouée, mois la chaîne çe rom
pit.

Il est à supposer que cette chaîne était
attachée à de lourdes caisses analogues à
celles qui furent découvertes il y a quelque
temps sur un autre peint de la côte.

•

LèsocialisteBernstein
demande Une paix

bonne et sincère
Bâle, 29 Mars. — On mande de Berlin :
Le Reichstag a adopté, aujourd'hui, le

budget extraordinaire. Les deux fractions
socialistes ont voté

,
contre. . >

M. Bernstein a déclaré, au nom des mi
noritaires, que « les événements n'ont fait
qu'augmenter la méfiance contre le gou
vernement. L'Amérique est devenue l'enne
mie de l'Allemagne et les neutres sont
pleins de méfiance à l'égard de l'Allema
gne.

» Il est nécessaire, conclut M. Berns
tein, d'obtenir aussi vite que possible une
paix bonne et sincère. »

L'empereur Charles
va conférer avec le Kaiser

Londres, 29 'Mars. — Un télégramme de
Vienne dit que l'empereur Charles est par
ti pour Berlin

, où il va conférer avec le
Kaiser.

On croit que Cette conférence aura à dé
cider si la politique austro-allemande à
l'égard des Etats-Unis doit être modifiée,
de manière à. éviter les hostilités, ou si la
conduite actuelle de la guerre sous-mari
ne, qui mènera fatalement A la guerre,
doit être poursuivie. ^- (Daily Mail)

Les ministres
du Cabinet russe
prêtent serment
Pétrograd, 29 Mats. — Les membres du

cabinet s6 sont rendus en corps au Sénat,
où ils ont prêté solennellement le serment
suivant :

« En qualité de membre du gouverne
ment provisoire créé par la volonté du peu-
pie ét à la demande de la Douma je promets
et je jure devant Dieu tout-puissant et ma-<
conscience de servir avec fidélité et justice
le peuple de l'Etat'russe, en défendant
saintement sa liberté, ses droits*, son hon
neur et ea dignité, en observant inviolable-
ment dans tous mes actes et ordres la li
berté civile et l'égalité civique et dans tou
tes les mesures qui me. seront confiées en
m'appliquant à supprimer foute tentative
directe ou indirecte tendant à restaurer
l'ancien'régime. ! '

.» Je jure d'appliquer toute mon intelli
gence et l'intégralité de mes forces à l'ac
complissement de toutes les obligations as
sumées par le gouvernementpro-'isolre aux
yeux du peuple.

.
» Je jure de prendre .toutes les mesures 1

nécessaires pour la convocation de l'Assem
blée constituante dans le plus bref délai
possible sur la base du suffrage universel
direct, égal et secret ; de transférer aux
mains de l'Assemblée tous les .pouvoirs
provisoirémnt exercés par moi bonjointa-
ment avec les autres membresdu gouvernement et de m'incline»- devant la volonté du :peuple exprimée par cette Assemblée pour ?former le gouvernement et les lois fonda
mentales do l'Etat russe

» Puisse Dieu m'assister dans "l'accom
plissement de. ce serment. >>

L'impératrice douairière en Crimée
Pétrograd, 29 Mars.- — Le gouvernement

a autorisé l'Impératrice douairière Marie
à s'établir en Crimée, à condition qu'elle
s'y rende dans les mômes conditiohs que
le grand-duc Nicolas, c'est-à-dire avec uneescorte de commissaires de la Douma.

Mise en liberté
de deux anciens présidents du conseil

Pétrograd, 29 Mars. ^ Le gouvernement
» fait remettre en lib'erté les anciens prési
dents du conseil Goremykine et prince Ga-
îitzine: — illavat.)

Ce qu'on dit à Pétrograd

.

Pétrograd# 29 Mars. — Pondant les huit
derniers jours, M. Rodzlanko a reçu qua
torze mille télégrammes de félicitations.

Les journaux évaluent à 43 millions de
roubles l'entretien annuel de la cour im
périale.

Le Conseil municipal do Pétrograd & de
mandé au gouvernement' d'introduire en
Russie le calendrier grégorien.

Les journaux signalent que des espions
avaient pénétré en Russie par Tornea. La
commission militaire de la Douma déclare
(Jlle la garde de la frontière est actuelle
ment parfaitementorganisée.

Selon des renseignements parvenus à
Pétrograd, le gouvernement allemand a
proclamé la création d'un royaume indé
pendant de Lithnanie.

Sur les fronts russo-roumains

Pétrograd, 29 Mars, — (Officiel.)
Front occidental. —• Au nord çle Stanlslaw,

dans là région dé Janitza, après une vio
lente préparation d'artillerie, de lance-mines
*ti de bombes, l'ennemi a attaqué nos posi
tions ; il A été repoussé dans ses tranchées
par notre fusillade et notre artillerie.

Les tentatives d'offensive de l'ennemi, au
nord de Slaventini (15 versies au Mid-ouest,
-If Brzejany), ont été également déjouées.

Au cours de la nuit du 26 au S7 mars, A
l'est de Brsévane, nàus avons fait .sauter
vne forte mine. Sôvs le commandement du
lieutenant Zakawataiew et. du sousMeutenant
Medi, à la tSte de Tchèques-Slovaques, nous
avons ensuite forcé la tranchée ennemie i les
Allemands, chassés do leurs abris à la baïon
nette, ont laissé Cl prisonniers entre inos
mains.

Sur les autres parties du front, fusillade et
rcc,onnau .mces d'éclaireurs..'

.Front roumain:
.
Des contre-attaques au

sud de l'Ouir el de Tchabanisch n'ont pas
réuFsi. l, ennemi, qui essayait d'avancer le
long de la chaussée Focsani-Tschiouslea,a été
repoussé par notre feu.

Front du Caucase. — Dans la direction de
Jiitlis, nos (claireurs ont attaqué les Turcs à
Takchpal {25 verstes au nord de Bitlts) et ont
ramené deux officiers:

SUR LE FRONT ITALIEN
Rome, 29 Mars. — (Officiel.) — Sur le front

dv lrenlin* de petites. renÉontres ont eu lieu
hier dans la zone de Serravalle (vallée de
ùagartna) et sur le Carso. .:

La nuit dernière, après Un intense bombar
dement, l'ennemi a pénétré dans nos lignes
sur les pentës méridionales de la hauteur de
la cote 144, mais il en a été aussitôt repoussé
el a laissé entre nos mains quelques prison
niers.

Des avions ennemis Ont lancé des bombes
sur Gorizia. Il n'y a eu aucune victime.

M. Swartz chargé de former
le nouveau ministère suédois
Stockholm, 29 Mars. — l.es membres du

ministère ont déclaré ott roi, que, confor
mément au désir qu'il leuravait exprimé le
5 mars, ils avaient examiné la question .de
savoir s'il était possible, pour le ministère
actuel, de continuer à gouverner avec la
force désirabki à l'intérieuret à l'extérieur,
durant les circonstances extraordinaires de
la guerre. Cet examen a montré que ces
possibilités n'existent pas. Les ministres
maintiennent dorw leur démission.

Le roi vient de confier h M. Swartz, an
cien ministre, ehancolier des Universités,
le soin dé former le nouveau ministère.

Le meurtre de Genneviiliers
Arrestation du " gros Jules "

et de sa maîtresse
Nous avons raconté qu'au cours de son

enquête sur la mort du terrassier Jules
Dussart, M. Rigaud, commissaire de poli
ce d'Asnières, avait relevé contre les voi
sins de la victime des preuves, sinon de
leur culpabilité, du moins de leur connais
sance absolue des causes ayant -provoqué
le meurtre.

Le résultat l'a déterminé h procéder à
l'arrestation du briquetier Jules Palon, 52
ans, dit «- le gros Jules »,. déjà condamné,
et de sa maîtresse, Louise Badin, 47 ans,
chez lesquels Dussart prenait pension et
avec lesquels il avait de fréquentes discus
sions d'intérêt.

Malgré lp.urs dénoiratinns, oc-pasées .iu\"
dépositions des témoins, le briquetier pt
sa maîtresse ont été envoyés au Dépôt,

CE QUE DIT
LA PRESSE

LE CARDINAL, MERGIER
Du New-York Sun :
Les manœuvres des Allemands se sont cons

tamment brisées devant la volonté irrésisti
ble du cardinal Mercier. Ni .la corruption, m
les menaces n'ont arrêté la pluanç de l'héroï
que prélat. Pendant toute la durée de la
guerre, ses paroles ont fustigé les ennemis
de son pays. Von Bissing a gémi sous le fouet
de ses paroles et toute la horde de bandits et
d'assassins d'enfants a plié sous le poids de
cette condamnation. Puisse le.cardinal Mer
cier vivre assez longtemps pour voir son pays
libéré de la souillure des Teutons.<
L'ALLEMAGNE VA MANQUER DE PAIN

De la Karlsrulier Volksfreund :
Jamais le gouvernementne se serait décidé

à une pareille mesure (la réduction de la ra
tion de pain) s'il n'avait pas su d'avance que
des mesures pires encore devraient être pri
ses et qu'il faut s'attendre à ce que l'Allema
gne, pendant les dernières semaines avant la
récolte, se trouvera complètement 6ans pain.

La nouvelle mesure est l'épreuve la plus
lourde qui puisse être imposée au peuple, et
l'état d'esprit que cela crée est compréhensi
ble, mais il y a un degré que l'esprit,ne peut
pas dépasser : c'est aux autorités h veiller à
ce que ce degré ne soit pas atteint.

L'agitation ouvrière en Espagne

Le gouvernement espagnol suspend
les garanties constitutionnelles

Madrid, 29 Mars. — En raison du carac-
tèr epolitique du manifeste de .lundi soir,
à la Maison du Peuple, le gouvernementa,
pris, hier, des mesures rigoureuses desti
nées à enrayer ce qu'il considère comme
Un appel à la sédition. (

La publication du manifeste a' été inter
dite, •

Dès hier, un ordre du ministre de l'In
térieur suspendait les conférences télé
phoniques. •

Le Conseil des ministres, depuis hier
soir, a décidé de suspendre les garanties;
constitutionnelles et ordonné la fermeture
de la Maison du Peuple.

Le -décret suspendant temporairement
les garanties constitutionnelles dans tou
tes les provinces du royaume a été publié
dans la Gazette officielle de ce matin.

Le décret sera appliqué durant tout le
temps que le nécessiteront les circonstan
ces.
Arrestation des signataires

du manifeste ouvrier
Madrid, 29 Mars. —.. Le gouvernement

espagnol vient de faire arrêter tous les si
gnataires du manifeste publié par le parti
des ouvriers. Parmi les signataires, se
trouve une femme, Virginia Gonzalès.

L'opinion générale est que le gouverne
ment n'a pris une mesure aussi grave que
sous l'influence des motifs les plus Impé
rieux.

A Barcelone, on a découvert une impor
tante quantité d'explosifs accumulés par
des agents allemands.

On annonce, en dernière heure, que les
signataires du manifeste ouvrier seront;
poursuivis pour crime de sédition.

Un mandat d'amener a été lancé contre'
les représentants de la Catalogne, de Sa-
ragœse et de Biscaye qui étalent partis
dans la nuit-à destination de leurs pays,
/respectifs et qui n'avaient pu, en consé
quence, être arrêtés én même temps que
les autres signataires.

LE LAIT MANQUE
poar lesenfantset le* malades

La municipalité de Paris a fait remettre,
on le sait, aux familles pauvres qui ont
chez elles des enfants ou des malades, des
bons de lait gratuits. Ce moyen ne semble
pas (

cependant leur donner entièrement
satisfaction :

a'ous n'avons pas plus de lait avec nos
bons que lorsqu'il fallait payer, nous ont dit
quelques mères de famille ; îl nous faut faire
tout le tour du quartier pour en trouver un
demi-litre... quand, nous en trouvons. »

D'autre part, voici ce qu'on nous a dit
à la chambre syndicale et dans les com
pagnies laitières : ...

— La seule cause à incriminer, c'est le
manque général de lal't. Nous avons toujours
ordonné que les porteurs de bons aient la
priorité sur les acheteurs ordinaires ; mais'
un laitier ne reut les attendre indéfiniment
lorsque sa boutique est assiégée tous les ma
tins ù 7 heures par la foule des clients.

» Les coupons,a. notre avis, auraient pu indi
quer le noni du commerçant qui doit fournir
le lait et qui, sachant ainsi le nombre de litres
à accorder aux porteurs de bons, aurait orga
nisé sa vente en conséquence. «

Ajoutons enfin que chez les laitiers on
ne demande pas mieux que de satisfâiro
les familles pauvres, mais que la quantité
dé ladt reçue est notoirement insuffisante.

Autour, de Paris

Courrier des Théâtres
ODtfON, — Les deux premières représentations de

VAvenlurier, comédie en 4 actes de M. Alfr&d Capu«,
seront donrwitis dimanche, en matinée et soirée, aveô
M. Desjardins et Mmes Kerwich, Paule Andrai» /or-,
<ban comme principaux ialerprèteR.

vw
TRIÀNON-LYÏUQUE.— Les spectacles de diwau-

châ seront ainsi compo6és : .en'matinée à 2 h. lfi,
le# Noces de Jeannette, »veç Mlle Refno Nelson, et
la Fille du Régiment ; le sbif», à 8 H,, ta Fille gé
Madame Anffot

, avec Mlle Uosalia" Lanihreerrt.

TH. DES CHAMPS-ELYSEES.- Lrç matinée d<j
Lionfaisatacc organisée par le-,ténor Romolo Zanoaj
nu bénéfice des veuves et orphelins des artistes fran
çais et itolions tombés au champ d'honneur aura lieu
après-demain dimanche à 1 h.-1/2; Au programme, le
59 acte d'ilernani i .fer et actes de la Tracialçi ;
une scèno dô Manon. Allocution ' de M; le sénateur
Rivet.

vw
MATINEE TRICOLORE, — Cette fùle de charité,

primitivement fixée au 30 mars, aura lieu,définitive:
ment le 27 avril prochain," à l'Opéra-Comique, avec
le concours de If. Titta Ruffo, lo Cfclehro artiste
italien.

• .. / vw • •;

ne Mante-Carlo : La Damnation de Faust, de Ber
lioz, donnée au bénéDco de i'ouvroir monténégrin,
avait attiré une afflueuce énorme. Le prince .Albert
arrivé la veille dans la principauté assistait au
spectacle, en compagnie (le LL. AA. RR. lo prince
Danilo de Monténégro et la princesse Mtlltza. L'a
daptation scénique de M. Raoul Gunstioure et sa
réalisation sont dos plus Impressionnantes. Le
grand baryton Maurice Renaud dans le rOle (le
Méphistopbélés qu'il incarne si puissamment fut ac
clamé. Le rôle de Faust tut brillamment chanté par
l'excellent ténor M. Leffltte. Mademoiselle Heldy
tut une délicieuse et touchante Marguerite et M.
Chalmin campa tin Brand«r d'une truculence i<e-
marquable. Les chœurs dont la part est fort impor
tante furent admirables ; la fameuse fugue de la
taverne magnifiquement enlevés, fut bissée ; J'or
chestre sous la magistrale direction de M. Mon
Jehln exécuta avec une rare perfection lo chef-
d'œuvre de Berlioz j la mise en scène est véritable
ment féerique, grftcq à des décors lumineux de M.
Eugène Frey, La magnificence de la réalisation de
la course à l'abîma valut d'unanimes applaudisae-
ments aux deux mattre» décorateurs,

.

f
La iï mésaventured'un photographe

M. M..., fonctionnaire, appartenant à la di
rection de l'Assistance publique, se prome
nait, avant-hier, dans le grand parc du châ
teau de Versailles, où il prenait quelques vues
photographiques. Au hasard de sa course, il
se rapîr&cha insensiblement du çamp d'avia
tion a« Saint-Cyr et des magasins de l'armée.
Une sentinelle le signala comme 6uspect et
M. M... fut arrêté. Il expliqua son cas, mais
l'officier de service ne put faire autrement
que de le faire conduire à la place de Ver
sailles. Là, les clichés furent développés ; ce
n'étaient bien quo des vues du chftteau. La
méprise expliquée, M. M... put regagner Pa-
.ris,

,

Champlan. — Par suite de la rupture d'un écha-
faudage, deux niaçoiii, Pierre Ledoux, 49 ans, et

'Arsène DebalUeux. 18 ans, tombent et se contu
sionnent gravement.

Hp!nay.»ur-Org#.— Les époux Etienne LangQéjin,
de Beauséjour, subissent un commencement das-
phyxie provoqué par une fuite de gaz.

Essonnes — Un ajusteur, René Astruc, 39 ans, à
Pettt-Bourg, est frappé de congestion. A l'hOpltal.

Lisses. Devant le débit Ruelle, un Inconnu dé
robe la bicyclette de M. Emile Sellier.

.
Montmorency. — Le soldat Léon Pochard, du oi'

d'Infanterie, a été cité & l'ordre do la brigade. A
été tué à son poste de combat.

Pulsleux. — Charles Lomont, dû 9* bataillon de
chasseurs à pied,, déserteur, a été arrêté. -

Valenton. — Un ouvrier carrier, Alphonse PI'
quois, G0 ans. est serré entre doux wagonnets et
grièvement blessé. A l'hOpital de Corbeil.

Vort-le Petrt. — Route d'ArpaJon, une auto ratli-
taire renverse et blesse grièvement lo charretier
Fernanfl Calvé, eo ans, do samt-Vrafci.

vigneux-sur-Scine.— Aux Sablières, un Inconnu
cambriole lo pavillon do M/ Louis Ferlet, d® Juvlsy.
emportant divers objets de valeur.

Villeneuve-ls-Roi. — XJour vol de fnétau*. on ar
rête le tourneur Alfred Pillaz, 01 ans.- de Thlais.

SEINE-ET-MARNE

Emeralnville. — Entre les gares de VU1Iers-sur-
Marno et d'Emeralnville, on a trouvé le soldat
Eugène Foucart qui gisait sans connaissancesur la,
vole et qui était frravement blessé : il a succombé
pendant qu'on le transportait h l'hOpltal.

Provins. — A l'arrivée d'un train de permission
naires en gare d'Hermé, les employés unt décou
vert, le soldat Ernest fowrgai». SB-nns, du S' génie,
qui s'était imprudemment placé sur la vigie d.'uiKv
voiture de s* classe et. avait eu 'M cr&ne fracassé
au salace sous ua pont.

AOh, GAUMONT-PALACEKQb Manuslla (Réglna Badet)W Judex (11" épisode)
Tandis que le joyeux Cocantin, aidé de la jolie bai.

gneuse Daisy* so livre «ur la plage à ses fantaisies
habituelles, sur le bateau où commandent Diana
Mortli et Moralés, là plus dramatique des scènes se
joue: Ce contraste frappant rend cet épisode l'un des
plus intéressants de la passionnante série Judex.

,La comédie dramatique Manuella, projetée ensuite,
est interprétée par Réftina Bodet, pleine de gr&co et
de-séduction, et par M. Signorcl aîné, douloureux,
passionné et fier. C'est une œuvre d'art, ardente,
nunncéo el poignante, meitant on jeu les pins profond»
sentiments humains.-

. . .
»

.
•

Ce spectacle, complété, par les plus réeenles actua
lités, les scènes' les plus humoristiques el une
attrayante attraction, se Joue tous Jos soirs de 8 A

11 h. et le jeudi e( iimanohn et matinée 6 8 h. ÎO et
golrée èr 8 b. Loc. 4i Tue Forest 11 i 17 h. Téléphona
Marcadet 16-73.

vw ,
A L'O!.V.M PIA. aujourd'hui en matinée el en soirée,

renouvellement du programme; spectacle sensationnel,-
les meilleures vedettes avec un nouveau répertoire,
les attraction? les plus curieuses dont plusieurs iné-
diti-s : Joss Petersen, ehampion du monde de lut'.e
gréco-tnmalne, dan# ses démonstrations. Dimanche,
matinée (Location Contrai 44-68),

vw
.CONCERT MAYOL. Trois derniers jours d« la

•êrande' revuo' C'eri épatant I Dimanche, matinée et
soirée, denx dernières reprâsentatloms. Lundi 2 avril,:
\faual chaînera ehet lui ses nouvelles créations.

THEATRE DES ARTS. — La revue A nou» la
Belle !... le clou ci» la saison Places ds 0 fr. 50 h
u fr. Métro Rome ou Villiers £ la porto du théâtre

Université (tes Annales
Le dernier gala des Fables de

a

La Fontaine valut
im véritable triomphe à Jean Richopiu. On pourra
lire les qnlnze conférences de cette série admirable
dans lo Journal de l'Unioertild des Annales. On y
trouvera aussi les délicieuses fables mises em musi
que par 'I'iarko Richenin et chantées par Fugèro.

Aujourd'hui, i ! b 1/!, Amllidt stilhcs, conféi'eDC«
par M. B. Vallotlon,

Les Grands Magasins Dutayel
PALAIS de la NOUVEAUTÉ

seront ouverts dimanche
.

prochain, I",
avril, Nouveautés d'été, Costumes, Man
teaux, Articles de sports, Photographie,
Cyoles, Mobiliers par milliers.

Du 30 mars au G avril, Pathi-Palace offrira à son!
élégante clientèle la primeur d'un film sensationnel :
les Allemands ne sont pius S Noyon, et l'Entrée du

t/i'.ntral Nwtllt.
Le programme comprendra un Outre : Ploutl lait

«on voyage de noms, cinévaudavillo avec Rivers ;Pathé'Journal el Pathf-UaseUe ; Lolotle, beauté fa
tale, dessins animés d'une originalité charmante de
Goldbcrg, et enfin les plus bcaut iilee de Franee :
Cautere te.

Sans oublier, en supplément facultatif ? Mystérieuse,
interprété par Slaça Napicrkowska, et Rigadin guérit
la neurasthénie, une des meilleures créations de
Prince.

A VArltetie, 61, rue de Douai, la Glu, avec Mislin-
guett, Krauss et Çapeliani ; les Allemands ne sont
plus à Noyon i Lofotte, bêauté fatale, élu. Location
Central Si-07.

La Belgique de demain

J'ai signalé, l'autre, jour, la thèse de
l'avocat P. Crokaert montrant que la neu
tralité de la Belgique a été tuée en droit,
aussi bien qu'en fait, par }e$ empires qui
l'ont violée. La mort de notre neutralité, lé
suprême intérêt que nous ayons à ne la
point ressusciter, voilà, aussi, line des
conclusions de Là Belgique de demain, uiï
livre de M. N. Wallez qui a.'fa}t du bruit
et dont je m'étais abstenu (ie pairler jus
qu'ici, en attendant que la Belgique d'au-»
jourd'hui, — occupée, martyrisée et Jigo- :

tée —• fût un peu plup prpche de la déli
vrance qui la rendrait maîtresse de son
destin. Comme M. Neuray, dans- le
XXe Siècle, M. W&llez réclame la répu
diation définitive de notre défunte neutra
lité comme une des nécessités impérieuses
de demain. La neutralité que, tout récem
ment, M. Seghers, ministre des Chemins d»
fer, qualifiait,- de son côté de « mol et dé«
devant oreiller de sécurité » a fait son
temps, tefut aussi bien que tel piètre sys
tème de serrure qui aurait facilité le cam»
brioïage. de notre maison au lieu de l'emT
pêcher. Cela ne devrait même plus se dis»
outer, bien que quelques rêveurs aveugles
résistent encore aux plus lumineuses le
çons des événements. Aux arguments déjà 1

connus, j'ajouterai celui-ci : l'indépendan
ce mèmè do la Belgique est incompatible,
avec la neutralité perpétuelle par laquelle
elle se lierait de nouveau les mains. Elle
serait incompatible avec le droit des gé
nérations futures de.Belles que la généra
tion présente n'a pas le droit d'engager,
irrévocablement- ; elle serait incompatible
avec la dignité d'un peuple qui, dans les
grands conflits possibles de plus tard* ne
veut pas 6tre contraint par d'autres ou.
par lui-même au,rôle de neutre qui rime
trop avec pleutre* mais veut, au contraire,
pouvoir jouer, quand il lui plaira, le rôle
de peuple civilisé, sp-ontanément solidaire
de la civilisation contre les puissances de
réaction et de barbarie. Quiconque a enco
re le « dada >\ de la neutralité et veut le
faire revivre est en train de « fouetter un
cheval, crevé ». /

.
(A suivre ) Gérard Z'.&rry.

IE"Fantenils,Vdtnres et
ÀppareilamécanîqnesT^

pour MALADES, BLESSÉS «TCONVALESCENTS |
KEWBRES ARTIFICIELS et CHAUSSURES ORTHOPÉDIQUESDUPONT

10, Rue Hautsfouille,PAM8 (S
Httlion fonilêotn Mf. — Tiu 81S-C7.

Faateuila roulants et
Voitures de promenadea/i

ds toua modèles. v
SOCCURSALE à LYON e. Place Belieconr.•

lr

Lait Condensé
,
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Stand 70.

Marché de la Villette

BCEQfS
\afihes
l'aureAUX .... ...
Veaux
Moutons
Porcs

la VU.

213
1.33DJ

833;
2Î0)
9691 814

S.893 S.M07
C.0031 "703

Vaches ... • •««Mit»Taureaux .... ...veaux
Moutous
Porcs

l"q
3 18
3 18
S SU
3 HOi 4»i !»

viande nette
3'q. i Ëxtrâmfis 2

S'a.ï 98
2 96i 70
3 30
3 98
A 03

2 76
2 60
2 76
3 46
3 72

28
3 30 3 30
3 40

,
2 90

•3 20 4 00
3 08 4 68
3 42 4 38

tïtièin.
!K)lâs vif
1 15 tl 97
1 15 1 98
1 20 1 74
1,10 v-so
1 48 34
2 39 3 07

Le ton.du marché est-très ferme et la vente est'
activa j les apports sont dea plus modêréj mais la
demande est bonne et les cours ^'établissant en
hausse de. 0 12 h 0 22 stfr le gros bétail et de o 10
à 0 18 sur les porcs ; par «outre, on note une dé
préciation as o 10 sur les veaux tandis quo les mou
tons sont sans changement notable sur les prix œ
lundi dernier.

On cote au dcml-kllo net :
> Bmuf», — Animaux de 1" choix, 1 43 à 1 63 ;Limousins, J 43 à. 1 €3 ; blancs, i 41 & 1 61 ; gris,

1 41 h 1 Cl; Manccaux, 1 Ê8 à 1 53 j qualité ordinaire
en Manceanx anglaisés, 1 S8 â 1 53; Normands, i 12
a 1 48 ; Gharolaiset Nivernais, 1 45 à l 55 ; Chole-
tals, Nantais, Vendéens, 1 38 à 1 45 ; Sortes de four
nitures, l 06 & 1 22 ; Viande b. saucissons, 0 95
à 1 05.

Vachea. — Bonnes génisses. 1 45 i l 65-; Vaches
d'âge, 1 05 à 1 23 ; Petite viande dé toutes prove
nances. 1 03 & 1 07.

Taureaux.— De choix, 1 30 à 1 50 ; Qualités entre
deux, 1 20 & 1 27 ; Sortes de lournltures. i 07 à
1 12.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, G&tinais, i 80
& 8 05 ; qualité ordinaire dito, 1 70 à S 00 ; Cham
penois, 1 70 à 9 0 ; Manceanx, 1 65 fi. 1 90 ) Gour-
nayeux et Picards, l 20 à 1 65.

Moutons. —•
1"* choix et agneaux. 2 05 à S 40 ;

" Nivernais, Bourbonnais et Berrichons, 1 70 à 2 15 ;
Brebis métisses, 1 65 & S 45 ; Albigeois«t Limousins,
1 «5 il 2 10 ; Ariéseols, Agenais, Toulouse ,1 60 à
1 75 ; Haute-Lolré, Sarthe, Ventléo, l 65 â. l 75.

Poro». — De l'Ouest et Vendéens, l 30 à 1 85 ; du
Centre. .1 30 & 1 50 ; Limousins et Auvergnats, i 30
h. 1 50 : Coches. 1 15 à 1 30.

BOURSE DE MEÎS
DU JEUDI 29 MARS 1917

VALEURS

Programme des spectacles
Comédie-Française, 7 h. 8/4. — Les Lionnes pauvres.
Châteiet, relâche. (Samedi 8 h., DlcK.)
palais-Royal, 8 li. 1/3. — Madame et son filleul.
Variétés, 8 h. 1/4.—Le Roi de l'air.
Théâtre Antoine, 8 h. 1/4. — Monsieur Bererley.
Gymnase, 8 b 1/2. La Veille d'Armes.
Bouffes-parisiens, 8 h. 1/4. — Jean do la Fontaine.
Th de la Scala, 8 ti. 1/4. — Charaplgnol ipalgré lui.
Apollo, rC'iftchâ. — (Sam. 8 h., Mam'zello Vendé

miaire.)
Trlonon-Lyrlque,8 h<—Le Grand Mogol.
Porte solnt-Martin. 7 t). M. — Cyrano de Bergerac.
Athénée, 8 h. 1/8 -1 Chichi.
Nouvel-Ambigu. 8 h 1/2. — Mam'ïells NItouche.
Cluny, 8 h. 1/4.' — La marraine de Charley. • ;

Délazet, 8 h. 1/4. — La Classa 3G.
Crand-Qulgnol, 8 h. 1/2. — Le fialsor mortel.
Vaudeville, 8 h. 1(2. — Cinéma.
Th. des Arts. 6 h. 1/3. — A nous la Belle I

Folios Bergère, 8 h. 1/2. — La Grande Revue.
Olympia, 2 b. lli, 8 h. 1/3. — Attractions.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 1/2. — La Revue.
Alhambra, 8 h. 30 — Attractions variées;
Ooneert Mayol, B h. 1/2 — C'est épatant t
Empire. — Mademoiselle Josette.

, •Cirque Médrnno, 8 h. 30. —Attractions.
Caumont-Pataoa. — 8 h. & 11 h.
Pathé-Paiaoe.— 8 h. ft 11 h. Actualités.
Artistlo (61, rue de Douai). — 8 h. 1/2.
Nouveautés Aubert-Palaos. — 8 11. à 11 h.
Tivoll-Olnéma. — 8 h 1/2.
Cirque d'Hivar-Olnëma. — 8 h. 80.

HOTEL de PARIS
à MONTE-CARLO

RÉPUTATION MONDIALE s

LES SPORTS
FOOTBALL ASSOCIATION

Le match Franoe-Bélgique — Dimancheprochain
sera joué, sur le terrain de la Tue Olivier-de-Serres,
l'important match annuel entre les équipes repré
sentatives de football association do France et do
Belgique. L'équipe de Belgique comprend tous les
titulaires de la mémo équipe d'avant-guérre. elle
s'annonce de tonte première valeur. L'équipé dé
Franco comprend les onze meilleurs jouours actuel*
lement disponibles. Nomhl« d'entre eux, comme
leurs adversaires de l'équipe de Belgique, sont auïront et obtiendront pour la circonstance uno per
mission spéciale.

Résultat d'hier. ^ Football Chili Dyonislen bat
Comité d'Education Physique, 7 buts à 2.

NATATION
Critérium féminin, — Organisé par les Mouettes,

mercredi soir, à la piscine Ledru-Kollin. Résultats :
Parcours sous l'eau. — 1. Mlle Yvonne Waha, 33

mitres ; 2. Mlle Comte ; S. Mme Decorne ; 4. Mlles
iJyue-Dao «t Yvonne, Dowaine. e.ti": -.'il j)nrt:i.nVîs. '

' *60 yards brasse^— i. Comte, eit*01" ; 5, Mlle
Yvonne Dcsralne ; 3. Mlle Dyne-Dao ; 4. MUS Gwl-

.
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Ktri
Orifiis........
Otsu.
ï(isigtrieil!srù.
l'infîllùii...
lranw»jiS«u.
Snt tau....
Sis.........
litain bnta.
PtrisliMt Hiitrlt
UttokilifafuU

Uouvi»
précéd1

Cl 40
70 10
89 S5
B8 30

.
88.40

395 25
58 ..350 ..484 .i

478 ..434 ..347 60
336

.67 50
79 ..09 ..420 ..66 40
60 10

175
488 50

85 55
305 50
415 ..435
104 15
66 S5
80
86.»

100 25
84 ..53» ..3002 ».1047 ..Afô

m.1175 ...793 ..635
541
779 ..

tOOO ..305 ..1313'..
1128 ..705 i.
134 ..409 50
401
144 ...110

4350 ..67? .350 .t
439 .

Uours
du jour
~6t 40

70 10
89 Ki
88 30
88 40

395 ..'57 50
351 .,480
475 50
432 ..344 ..341 ..65 75
78 50
69 ..418 ..66 25
60 25

178 ..488 50
85 60

303 ..415 ..437 ..104 ..ea %
80 ..86 ;.

100 ..84 75
532 50

3007 ..1045 ..465 i.
1175 i.-
794 ,.637 ..
543 ..781 ..997 .1
905 ..1313 ..ii3o
703 ..132 ..405"..
400 ..148 ...
110 i.

4360 ..667 ..360 ..430 50

VALEURS

nord de l'iifape
Strafos»
Rriisît
Uia litto, c.O
Mitr.dtli Marine
Mlw.do liivrt
PÏHI «11..
Ville iK mises
— 1811 S %

— 1875 4 %"-i 1876 4 %
-» 1802 2 %

— 18U8 2 S
-, 1899 2 %
— 1904 2 %

— 1905 2 %
— 1910 i» k
— 1910 3 K
— 1912 8 %
CnmmleiSlQ
fencièr» 1879.,
Comuli 1880
Ftaetire 1883..- 1885..tacuit 1891
Coanuls 1892
foieiete 1895.'.:
Coonmli 189C
fsucière 1903.
Comiiuie 1906
fenelère 1909,
Commaaale1912
ftie. 1913 3
Fo». 1913 4
bt 4
i«3

ton.
..

%:
F.-L-I.4 %..
F.-L-Ï.S%ïtu
P.-U-Ï.8
ïldi 3 j
Midi 3 i
hti 6 «

Slrd 4
Nord 3 <

S«rd'3%iMï.-S % "
Orlbu i

tsl 3 '-B %

t
Orlto 3
Orléans 3%I«S4-2 % %
Owst 3 %...
ÛMSt 3% 1«1

Cours
pt ëeéd
430 ..430
410 ..1785 ..2116 ,.298 ..250 ..5?C 50
359 ..4M ..490
243 50
293 ..285 . .311 ..329 50
QC8 50
565 .,2-20 ..428
450 ..447 50
310 50
323

.299 50
318 ..328
316 ..353
347 ..190 ..184 ,,370
415
415
336 ..325 50
308 ..407 ..322 15
326 50
329 50
331
451 ..408
332 ..333 ..801 ..396 ..857 ..337 .308

.356 50
344

Ctv (tfftr...
liirlersd
ti'.J Iwt
CronaïiM....
De Beers «rdis..
De-Betrs prêtér.
bsl.Rad.....Baiiitlsa......
Ito
8&1USÏ,— i..MtrfWttIï.4.'

MARCHÉ EN BANQUE
123
16 75

120 ..70 50
351 ...374 50
16 50
45 50
50 ..572 ..204 ..

123
16

119
72

352
374

16
45
50

570

Tkarslt.i......
Teilt.........
OU Cofptr;.,.Bakou........
Scies Pelrotaa..
leueoKiereleIt')
,— ei^iitM.
Obllffation»
fille MtH 19»
fille SlietMalt
ïilloStstiitliaOÎ

148
130=2 .;
658 ..1740 ..90 . .2870 ..
579 ..
44(5 j.
495 ..435 ..

Uiurs
ilujour
430 ..430...
415 ..1782 ..2115 ..300 ..250 ..527 ..360 ...495 ..489 ..243 50
298 ..287 ..311 50
3-28 ..266 50
268
292 ..428 ..450 ..417 50
311 ..320 ..300 5t»
316 50
330 25
318
355 ..345 ..190 ..187
373...
415 ..418 ..336
320 i.
306 ...
407 ..323 ..326 50
330 ..331 50
451 ..408
339 ..335 50
300 ..390...
35-7 ..336 „304,'..
355 ..347 ..

149
1300
663

1743
19

2860
570

50

448'
497,:
440

Londres..
Hspagno...
Hollande.

•It.alie.1.,..
New-York.
Portugal..

COURS DES CHANGES
27 76« à 57 81% |

6 17.
2 3i%

74 ....5 81..
3 55..

6 33..
S 38S4

76 ..5 86..
3 75..

Pétrograd.
Suisse....
Danemark
Suède......
Norvège...
Cpoada...

1 63
;
'<à 1 égi-î

1 15.. 1 17..
1 (&% .1 70JS
1 73.. 1 77.1
1 72« 1 76,1
5 81,..

;
6-86J'



Le Pexiti «journalLa2mcFoired'échantillons

DE LYON
(Suite)

Maintenant que sur la formidable Ion»
gueur" des deux rives du Rhône et sur
l'étendue du cours de Verdun, tous les
stands'des participants sont installés et
ouverts aux visiteurs, on peut vraiment
se rendre compte de l'importance d® cette
manifestation économique. Cette Foire de
Lyon a attiré ici un nombre prodigieux
d'aèbeteuire,' et même de curieux, et il est
permis, sans optimisme, d'ajouter foi .aux
déclarations des neutres, -

les Suisses1no
tamment, qui reviennent de Leipzig et qui
affirment que la grande foir© allemande
est d'ores et déjà dépassée par sa rivale
lyonnaise.

la maison jean hed1cer
(47, rue de Paradis, Paris, Xe)

M.' Jean Hédiger apporte à la Foire
d'échantillons de-Lyon (groupe 24, stands
32 et 33) la participation de la grande in
dustrie de nos amis suisses, industrie

;
qui

est appelée à développer dans d'importan
tes proportions ses relations avec, le mar
ché français. Il est.notoire-oue la construc
tion de nos voisins est l'objet: de soins par
ticuliers; et.notre industrie nationale a, de
puis longtemps,' et surtout dans les cir
constances actuelles— apprécié la valeur
des articles de Suisse et la sûreté des rela
tions commerciales avec ce pays. Les arti
cles de l'exposant contribuent pour une lar
ge part à compléter le choix apporté par
l'industrie française et remplacent avanta
geusement ceux livrés autrefois par nos
ennemis.

Dana ses stands, M. Hédiger nous offre
tes échantillons d'une production intéres
sante au plus haut degré. C'est d'abord la
collection des appareils électriques de
Chauffage et de cuisine, marque « Electra»,
cnotamment : fers à repasser, bouillottes,
théières, réchauds, grillie-pain, fourneaux,
auto-cuiseurs et radiateurs, en un mot,
tous les ustensiles'commodes et élégants
oui sont maintenant d'un usage courant
dans notre vie moderne.

Au même stand, on peut examiner une
remarquable série d'articles de la ^marque
« B. A. G .», bien connue pour sa fabri
cation extrêmement'soignée et comprenant
Ja petite lustrerie bon marché : cols de cy
gne,' lampes portatives, suspensions métal
liques. De plus, line collection intéressan
te de lustres en styles anglais et hollan
dais est offerte aux visiteurs, sans parler
des douilles (porte-lampes) et.griffes actuel
lement très recherchées sur le marché. ?

_Au groupe 22, M. Hédiger a également
consacré trois stands (n"» 44, 45, 46) aux
appareils se rattachant à la mécanique gé
nérale. On v remarque notamment un four
•pour la fusion de? métaux, tels que : bron
ze .cuivre, laiton, aluminium et fonte grise,
dont les caractéristiques sont" essentiélle-
ment nouvelles. C'est le four le plus ra
tionnel et le plus économique au point de
vue déchets et combustibles.

Une mention spéciale est due aux machi
nes destinées à la fabrication de charcute
ries. Signalons principalement la machine
à hacher appelée « trancheuse », qui per
met d'obtenir une coupe uniquement tran
chante. L'appareil pour sécher • les pâtes,
alimentaires aura un grand succès qui ne
se démentira pas à, la Foire de Lyon, (

I1 en
est de môme pour les presses, pompes et
accumulateurs hydrauliques

..
système

« Hunziker », présentés oar M, Hédiger, et
qui ont été fournis en grand no'mbre par
celui-ci aux gouvernements

•
alliés et l'in

dustrie travaillant pour la défense natio
nale. Renseignementsnris. nous apprenons
qu'une quarantaine dé-6es machines ont
été fournies aux. pgtfidreries françaises;

' On"'voit par ce rapide aperçu l'impor
tance de la participation de M. Hédiger et
l'on conçoit que M. le ministre du Com-

- merce ait examiné avec 'une attention toute
spéciale ses divers stands et réclaméà di
verses .reprises des explications techniques.
En se retirant, le ministre a d'ailleurs cha
leureusement félicité M. Hédiger de la fa
çon efficace dont il sert les intérêts, com
muns des deux nations amies, la Suisse et
la France. - r

la confitûreried'arvor
(Us-ine spéciale pour, le traitement indus

triel de la pomme)
•Voici l'une des entreprises les pli

fessantes que nous montre la F'
Lyon.

Cette usine que dirige M. H. Lorin, : à
Messac (Ille-et-Vilaine), a été créée pourutiliser sur place les pommes que les Alle
mands venaient acheter chez nous, dans
la région de, l'Ouest, depuis plusieurs années."

Ella;marque un premier pas dans la voie
de notre réveil national et elle donne la
mesure Ûe ce que peut réaliser l'industriel
chez qui l'activité laborieuse se double de
l'esprit d'initiative ot de progrès.

.
La Confiturerie d'Arvor, placée dans

d'excellentes conditions,; en plein pays de
production des meilleures variétés ae "pom
mes confiturables, utilise un matériel perfectionné, et grâce .à ses procédés spéciaux
•de fabrication, elle peut arriver à trai
ter de 40 à 50.000 kilogrammes de pommesipar vingt-quatre heures et elle obtient des
^produits de tout premier choix.

Poiir les oonfituriers, les' pâtissiers, les
•
confiseurs, en plus des pulpes de pommes,la confitureried'Arvor a créé la « Pommo-

• lia d'Arvor », qui est un jus complet fit
concentré de pommes fraîches dont la concentration est telle qu'un kilogramme de

,« Pommona d'Arvotr » représente sept litres
de jus de pommes à, 5° Beaumé.

A l'usine de la Confiturerie d'Arvor sontégalement préparées des gelées de pom-

lus inté-
oire de

mes, d'une limpidité
,
et d'une finesse defoûi très appréciées ipar tous les gourmets,

es compotes de pommes, des marmelades
de pommes, ainsi qu'une nouvelle confitu
re sans sucre, connue sous le-nom

a
de

« Pommé d'Arvor », qui constitue un produit de régime absolument
.
remarquable,

obtenu strictement par la concentrationdu jus de certaines variétés de pommessoigneusement sélectionnées.
Pour donner une idée de l'importance de

cette entreprise industrielle, il .nous suffirad'indiquer que. la' Confiturerie d'Arvor' estactuellement fournisseur de la- Guerre pourplus de trois millions de kilogrammes de
ses divers produits; ;

Cette firme, d'un si grand développe
ment, pccupe à la Foire de Lyon une placetrès rémarquée et le succès qu'elle obtient
est amplement justifié par son importance
dont nos lecteurs auront pu se rendre
compte

;par les quelques détails que nousavons tenu à leur fournir.
De plus) il n'est que juste de rendre hom

mage à. l'œuvre grandiose et persévérante
de M. H. Lorin, qui, eri Instituant une in
dustrie nouvelle en France ,a ouvert à notre expansion économique des débouchés
nouveaux dont un avenir prochain permettra de mesurer l'étendue.

.
'les lithines du docteur custin

Encore un stand qui retient l'attention
des nombreux ' visiteurs : "c'est celui des
Lithinés du Docteur Gustin, ' .et cela n'é
tonnera personne car ce produit, qui rentre
de plus en plus dans l'alimentation, est
connu dans le monde entier.

Avec la crise que subit l'industrie de£
Eaux minérales, la vente des Lithinés
s'accroît tous les jours puisque, polir
moins de 15 centimes,'on peut faire instan
tanémentun litre d'eau minérale gazeuse,agréable au goût et douée de propriétés
thérapeutiques remarquables contre les
affections du foie, des reins,, de.la vessie
et de l'estomac;
/C'est donc sans étonnement qu'on voit
affluer les visiteurs de tou9 pays venant
apporter leurs commandes au stand du
Laboratoire du Docteur Gustin; si habi
lement dirigé par le savant chimiste,
Monsieur Mille,,ancien, interne dés hôpi
taux.de Paris.

la maison max crinberg
.Parmi les- grandes firmes parisiennes de

tissus en gros il faut signaler au groupe 3,
stand 6, le.succès de-la maison Max Grin-;
berg,

•
9,

, rue des -.Lions, à Paris, qui pré
sente un choix considérable, de tissus pourmanteaux de damés, de serges, de gabar
dines,'et de .velours de laine. La, maison
Max Grinberg a également créé une va
riété de tissus, spéciaux pour chaussons et
elle est la seule qui possède un stock de
marchandisesimmédiatement disponibles à
Paris.

. ,
•

,
'

• .
(A suivre.)

L'ÉTAT SANITAIRE
Les statistiques officielles enregistrent, par

suite des intempéries de la.saison, de nom
breux cas .

meurtriers de grippe, avec angine,
bronchite, broncho-pneumonie. Il est d'au
tant plus nécessaire de >s'en -prémunir et de
6'en guérir que oes maladies, souvent, affai
blissent l'organisme- et le rendent vulnérable
à la. tuberculose. .Combien de tuberculoses fa
tales remontent nettement à une grippe qui
s'était éternisée !

Il est démontré que la
MYCOLYSSNE du Docteur DOYEN
découverte après des années- de ' recherches,
nous arme efficacement contre toutes les in
fections paree.qu'elle stimule les moyens -

de
défense naturelle de l'organisme.'..

•Pour se prémunir contre la grippe, on doit
absorber- pendant l'épidémie,. chaque matin,
au petit déjeuner et au'repas de midi, trois
ou quatre cuillerées à soupe de Mycolysin'e,
ou- une cûilleree ù soupe d'Extrait do Myco-
lyeine,. Lorsque .la maladie vient de se décla
rer, il faut renouveler ces. doses 'plusieurs lois
par jour. \

.. "
Les personnes atteintes'ou menacées de tu

berculose, pour lesquelles la grippe est si redoutable, suivront la môme médication en associant à la Mycolysine l'emploi de la Phyma-
lose, ... -. .

T,
,- Uemandé'r la littérature concernant ces produits à M. Lebeault, 5,rue Boùrg-l'Abbé.Paris.

Les Parisiens peuvent s'adresser 126, rue Le-gendre, à; la Clinique fondée par le docteur
Doyen. Les consultations,y ont lieu tous les
jours, de 10 à 11 heures,,et de 15 à 18 heures,
le dimanche excepté. Consultations du soir,mardi'et vendredi, de 19.li. à 20'h.- tfi.

VOUS GUÉRIREZ VOS MAUX D'ESTOMAC
OU VOTRE ARGENT

VOUS SERA REMBOURSE
Uno garantie, remarquable

D'après l'assurance de nombreuses attUcîiés.
plus de 90 % des maux d'estomac soo» 'direc
tement ou indirectement causés par l'acidité
ou par la fermentation des aliments. Cette
assurance se trouve-confirmée par le soulage
ment immédiat- qu'obtiennent ceux qui soutirent de maladies de ce genre en prenant unededii-cuilierée ù. calé de « Magnésie Bismurée idans un verre d'eau après, chaque repas.Beaucoup de dyspeptiquecependant,avalentessayé de tant de remèdes très préconisés sansobtenir de résultats, qu'ils avaient commencéà croire qu'aucun remède ne pourrait les soulager. Ils onti été agréablement surpris • d'ap-

:prendre que chaque flocon de « Magnésie Bis-murée « est accompagnéd'une garantie absolue que le prix d'achat sera remboursési satisfaction complète n'est pas obtenue, preuve certaine que la i Magnésie Bismurëe » (marque
déposée) est le remède le plus efficace contrela dyspepsie, l'indigestion, l'acidité, la dilata
tion et tous les maux d'estomac en général.

COMPTâBIIITÉ
T

STEKO-DACTYLO,
«;c.

JAMET-BUFFEREAU"•JSSSÏÏliS"

GYRALOOSE
pour les soins intimes de la femme

L'antisep
tique-qu®

touto femme
.,

doit avoir]
sur sa table

da toilette

La CYRALDOSE
est l'antiseptique idéal
pour te voyage. Elle-se
présente en comprimés
stables et homogènes.
Chaque dose jetée dans
deux litres d'eau nents
donne la solution par
fuméeque laParisienne
a adoptéepour les soins
rituels de sapersonne.

Exigez
-

la
forme non-.,
velle en com
primés, très
rationnelle et.
très pratiqué.

JOBÔUTÔKES
Suppositoires anti-hémorragiques,

décongestionnants et calmants,
•complétant Faction du JUBOL.

EtablissementsCba1elaJn,2, rao Vaîanclennos, Paris, et toutes pilonna-,des. La. boite dc JuboUtotres. Iraneo s traiics..Les 4 boites, Iranca 33.tr.SINUEÉKASE
POUR VESTOMAC

Guérit les affections de l'estomac
les plus rebelles et les plus anciennes

(MÉDICATION par les FERMENTS)
TSfjnpyeriet (Etabli Chatelata; s,«r. Valenclennes. Parts, to fiwtco.ttr. SO,

VOIES WMUBES
Prostatite,Urétrite, Cystite, Bleraiorragite

La nouvelleet sérieuse Méthodadu UÉOMTOIH: USOLOSICIS
de Paris(li1SÏÏTUTUR0L0Q!QUE)

(
8, r.du Faubourg-Moritaiarirxiïpour la curedes maladiesurinaires(prostalite, urétritecystite,suiatemcnts.Ûlaments,i-6trécis$cmefils*inilam-

mu tion, congestion* besoins frèquents,iufeclion, rê te n«Lion,hypertrophiede la prostate,etc.) n acquis une ré*putotiontrèsjiiéfhtie.Lanuissanieefficacitéet.là récllovaleur,de cottenouvelleMéthodecuralivo ne sont piusi\ dôinontrcr.Klle conduitÀ.une véritableguérison,toutonetuntabsolumcnlinotTensivcetfacilement applicable
par le maladeseul, Kappelonsquepour/obtenirgratuittcnient uno consulUiHon particulier^,il si^ilt d'ccrira
ou de se nrésenter à l»iKST)T«T UKBLÉÛïàUE.(UB0MT0IR3
UROLOGIQUE)8, vive du Faubourgr-Moatmartro,Faxis»Correspondancediscrète sans sigae extérieur..

L'OPINIONMÉDICALE
:La GYRALDOSE, dont la réputation mondiales'accroîttous les

Joursyne sayrait vraiment,on en conviendra, trouver de rivale dans
tout ce qui existe et a été préconisé jusqu'ici ; il est en effetimpossible do rencontrer une association à la lois aussi complète
et aussi judicieuse de tout ce qui était ici nécessaire.

. ,
D" Dague,'

de laJFoxultt Mèàtcme.de Bordeaux'
ÉtablissementsChateiain, 2, rue de .Valencienaos, Paris et toutes!

pharmacies. La grande Jboite, lranco b Ir. ; lea 4, S2 ir.

Traitement radical du paludisme, des maladies
du foie et de la rate, indispensable après les

csliques hépatiques,
ÎS. "P4» i»UlM et Ela61to Ctiatelain, 2; r.ValçQclcnncs,Paris. Lo flcou tco, Il tr.^

RENSEIGNEMENTS GOMMEffilAUX

halles centrales de
Ce Jour

6 .. 4
5 90

•5 90
.5 90 -

-5 50
5 50

.

190 ..ieo ,..140'
.

200
.180
155

•130

115 ....130

Beurres .(le Kilo)
Fermiers Islguy .....Centrif. Normandie ...

— Bretagne
— Char, - Poitou

.Uàrcbduds Normandie
— Bretagne .saiô' ou' tondu, cliolx

•
. , — -ordinaire

Œuti (le mille)
Normandie, • extra .....

' .. choix
Bretagne. nHolx' .......

— •
'autres ......Conserve:

Etrangers
Fromagei.

Gainemtrerts. Normanûlc
> divers

Llsleuz. boites ..........
' "7* vrâc

. «•••••••••*(Journay ...Neufchatel
Pont-l'Evftiiue•............Brie, grand moule (100..

— moyen moule .....
VINS

On cote & Bordeaux :
Le3 travaux se font lentement,

rattachasse de la. vigne iion.sûuleinent ô. cause del'insuffisance de Ul tnai^d'œuvre mais aussi du
manque d'osier dans beaucoup de vignobles. Heu
reusement,

.
d'autre part, que la végétation est eu

180
150
160 '
135

85
65

200.
175
32 '
39

115

190
,170

170
150

100
-100

•

-200.'
:oo
56'
*5

.
125 '

pas«s
Sem.passôQ

85 '
85

200
1Î30
•30
20

115

^100
,

' 100
,

;2QÛ
,m

52
42

,125

principalement

retard paT l'état froid des terres mais ce retard ne
saurait être de longue durée car le ixrintemps a
fait son apparition orticiellc. I/îs commandes laites
par la clientèle,ne'pouvant'Ôtre expédiées, faute de
mttyens de- transports,on"ne'signale aucun achat
vins au-vignoble.

,
'

On cote à.'Nîmes : ........Aramon supérieur 8 à'90, de 66 à à 67 ir.: Monta
gne de 9 à^llo, de 68 à 60 fr.; Costières, de 70 à 71 fr.
l'hecto nu. ; • > •. ••

LES HAUTEURS D'EAU

haute-Solne,-.—Poût tlOiMontereâu, l.m. 80 ;,pont
rte Melun. 2 m. fil" : écluse de Varennes, 2 m. 54 ;écluse de -Port-à-rAnglais, -4- m. 06.

.Marno. — Ecluse de. CmuiÈres, » »» ; écluse deCliallfer't, 2 m. 1)0 : éclute do Cliarenton, 3 m. 38.'
"iBàsM-Selric.' .-t.-Poflt de la Tournell'e, 1 m. •(»?•;

,IK>nt noyai, 2 m, 97 ; écluse de Suresces. 6 m. 34 :barrage do:Bezons,'5 m. '04; pont de étantes. 3.TP. ^8;
êcliis'e de'Moricourt, 4'm..-OS.

.OJ«e, — Barrasço de Venettc,- 3 m. 16. • .

LA TEMPERATURE
: Hier; -h--A; Paris,7 temps pluvieux.

.Tliermgitiètro. r~ :Mldl,«loi;.D, u.. 8";-minuit, 0*.
Bureau central météorologique. —' Des pluies sont

tombées sur tout le Continent ; temps généralement
couvert ou brumeux ; on signale de la pluie dans
le Nord. La température a monté- lortemeout dans
l'Onest et le Nord de la Franc?. "

Aujourd'hui.' — .Soleil ; Lever, 6 h. 36 ; couGlier,
10 h. ï6.-— Lune : Lever. 11-h. 2 ; coucher, 2 U. 40.

Prévisions. " En- France, des pluies- sont proh
ibes avec toinpér^ture voisine de la^ normale.

. .

REMÈUU àFFlUACE K!"(FS IWI 4*» I
.Cigarette» QU iPoaate: 'TuiPh'**- Exigeraii:n»t"ro J. gSPlO surefeaqnacigèrtto

Montres

précisés.
*4ri8ANES POULAIfi

luérlsoD radicale ot sans régime da D1A8ÎÏE, ALBUMINE,
'anc, foio,reins, vosaie et toutesmaladiesréputéesincurables.

.
Livre.d'or,et Attestations franco. '— Ecrire:

JPOUnULXiH'. 27. r. St-I.an.are,V»rU

yp 'rïîLÎS, BLENNORRAGIE
k uaPX/i&sWNCE.,Prostatite,

S
SIM' Fietréciasemoata,Métritcs, Partes gaijrli
«pideaieat pur Méthode nouvelle,économique, loyale, facile h'invréchez sot.Vlaltes011corresp;discret, saosaifrooexténeor.INSTITUT BIOLOGIQUE, 59. rue Bouranult.Parls.
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; DEUXIÈME PARTIE
L'IMPOSTEUR

III. — Lui et l'autre (Suite)
Confiseur, disions-nous, de son dernier

métier. Avant celui-là, Nougat en avait
exercé pas mal d'autres, car, adroit et leste
comme un singe, habile à tout, on l'avait
connu mécanicien,.menuisier, acrobate, acteur, professeur de boxe, camelota bonis-
seur, fumiste, — fumiste surtout, — et quoi
encore ? Enfin, d'aptitudes universelles,

[mais d'une inconstance désespérante dansle choix de se3 moyens d'existence.
:Signes particuliers : un menton en galo

che, un nez en trompette, une bouche fen-.due d'une oreille à l'autre, un perpétuel
•
clignement de l'œil droit, et, pour complé
ter ses particularités phvsiques, ventrilo
que.

Bref, un drôle de corps.
- Au demeurant, sous des dehors bla
gueurs, quelque peu cyniques, un brave
garçon, susceptible d'attachement et de dé-

-Touement ; avec cela, un excellent soldat.
— Hi, hi 1 sergent, je vas te dire, annon-

ça-t-il, «liguant de l'œil et faisant entendre
un petit ricanement aigu de jument cha
touilleuse, qui lui était habituel. Te fâche
pas j

_f** «H t* Âferinip
•Tons droits fle reprcxinctlon. traduction et adap

tations guelco&auea, stoarrÊ* naiu fou* nxu.

Sur quoi, exhibant une sorte de carnetgraisseux : ;

— V'ià.ce qui vient de s'éohapper de lapoche d'un de nos macchabées.'Vrai I c'estrien rigclboche 1 Si, après ça, tu ne te tire-bouchonnes pas, c'est que tu seras plus durà dérider.,que le veuten'ant .à qui qu'onvient de sauver la'mise, et qui nous fait,révérence parler,-une sacrée poire !...
Il y eut des rires étouffés. Le coup de pat

te du bougre touchait juste. Le rescapé
malgré lui avait déjà, comme on dit, unemauvaise presse parmi les hommes, qui, de
loin, sans percevoir les paroles mais, endessous, ne perdant rien des jeux de phy
sionomie, .avaient du moins deviné que le
lieutenant ne s'était pas comporté honnête
ment avec leur sergent qu'ils adoraient.

Jacques feignit de ne pas entendre les ré
flexions. "

— Montre ! fi.t-ii, s'emparant de l'objet. vC'était un 1petit livre, à couverture jau
nâtre, ayant pour autèui' le hauptmann
Haasmann, et édité à Leipzig pour vingt
pfennigs.

Sorte de vocabulaire destiné à' permettre
aux soldats allemands de se faire comprenddre en France, cela s'intitulait Deutsche
franzoexisclier Soldaten-Sprachfuhrer, etchaquî page était divisée en trois colonnes :texte allemand,'texte français, et... prononciation....

Cette dernière " colonne valait, assuré
ment, à elle seule, plus de vingt pfennigs.

L.'on y lisait, par exemple :
Si vous vous sauvez, je tire, — Ssih wuh

wuh ssoweh, schoe tier.
Obéissez, passez devant, — Obehisseh,

passeh dopwmjr*

Videz vos poches —. Wideh woh posch.
Otez^^voschaussettes— Ohteh woh schohs-

set... : -. ,:
Et,'^surtout,cette phrase que, ces appi-entis

polyglottes doivent apprendre la première »ht saera paieh plu tahr...
— En monnaie de singe, compléta Nougat, qui ajouta : '

— Le-Boche-n'a oublié que le mot-de la
fin 1.

.
: >

— Le mot dé. la fin ?

— Ben
.
oui ! — Schœ wuh ssèreli récon-noessành dhae m'enterrhoe proproemenh !

— Âmen ! conclut un loustic..
Et to-us nos tr-oupiens d'éclater de rire, àl'à-propos de « cette péroraison funèbre ».
—. Allons, insista Nougat,. avoue, ser

gent, que c'est rigolo ?
: — Je n'en disconviens pas. Seulement,
encore une fois, cela n'empêche pas Votre
.gaieté d'être déplacée. Ces hommes ont
beau porter un uniforme différent du nô
tre, ils n'en sont pas. moins des soldats,
et à ce titre...

: , - ,
-

— Des soldats ? releva Taupin, ainsi
surnommé en raison de la couleur de sonteint ^t de son poil, car il était noir com
me une taupe, — ça ? des soldats ?... Sais-
tu, sergent, ce qu'on a trouvé dans les sac?
de ces brigands, qui sont le. déshonneur
du métier ?

— Quoi donc ?
.

— Regarde 1
•Du geste, Taupin désignait un tas d'ob

jets volés dont quelques-uns portaient en
core des traces du sang de' leurs posses
seurs à oui ils avaient -été arrachés avecia via.

Or, parmi ces tristes. dépouilles, des plusdisparates, dont la nomenclature seraitnavrante, il. y avait
-t-: et l'auteur certesn'invente pas, cette horrible chose I. — oui,

en vérité, il y avait deux mains d'enfant,
deux petites mains, tranchées

,
aux .

poignets ! — les deux-menottés d'un pauvrebébé dont l'âge
•
ne devait pas dépasser

quatre ans !

Quel, crime avait-il commis,. cet. inno
cent, pour .mériter pareil traitement ?
Avait-il donc tiré lui aussi contre les .glo
rieuses troupes de Sa Majesté le « Sei
gneur de la guerre ? ».Infamie. 1 forfait dont le peuple, alle
mand, vingt siècles'écoulés, ne réussira
pas à se laver !

. -,Après cela, hein ! il était bien permis de
manquer de respect'à la sépulture de cesmonstrueux,coquins ?

- '

— S....ds ! conclut le soldat d'une voix
-frémissante, vous avez voulu notre terrede. France ? «h 1 ,bien, vous l'avez main
tenant, possédez-la, gardez-la, et engrais
sez-la de votre pourriture, pour nos futu
res moissons !

Cependant le lieutenant, qui s'était rap
proche, s'enquèràit, !d'un ton acerbe,- de ce
que signifiaient ce rassemblement,cesriresi
•

Le sergent, le mit au courant de l'inci
dent.

'
U eut un haussement d'épaules et; sansmanifester la moindre;émotion, muet, gla

cial, se retira, à l'écart, où lés hommes,
avec stupeur, le virent sortir de sa poche
un carré de carte 'd'état-major, dans -l'étu
de .attentive de laquelle il s'absorba...

r- Ouès aco ? sfe récria. Nougat éberlué,

le lieutenant était prisonnier, et les Bo
ches lui ont laissé cette carte ?...
. — C'est - drôle - !..

Gétait drôle, en effet, aussi, tous de s'en-tre-regarder en hochant la tête...
Il y avait .de quoi... "
Mlle Forestier, elle ' aussi, s'était rapprochée^

Elle.avait pu entendre les réflexions dessoldats, et faire les siennes de son côté.
Et- elle se demandait avec angoisse s'iln'était pas de son devoir de communiquerà Jacques ses soupçons;

.
v

En. se. taisant, n'encourait-elle pas.uxieresponsabilité terriblè ei l'imposteur était
par. surcroît,un traître ?

Mais, comment motiver sa dénonciation,
sans révéler, avéc l'imposture qui'en étaitla base, le nom usurpé par l'imposteur ?

Ce -nom- n'avait pas encore été prononcé,
elle devait

-
faire ^ l'impossible pour éviterqu'il ne. Je fût, tant, du moins, qu'elle n'aurait pas vu clair dans ses hésitations, sesscrupules.

.Car prononcer ce nom, qui, à lui seul,
comportait, une accusation, c'était, irrémis.
siblement déchaîner le drame, en dressant
l'un- contre l'autre deux hommes deux fois
rivaux.

Trafique débat, que, n'osant le résoudre à la légère,-elle se réserva de ne trancher qu'en se, réglant sur les
.
événements.

; C'est dire,
•
toutefois, qu'elle se promit deveiller, 'et, au premier geste douteux, d'a

gir...- .'
,

- - -•. '. -L'inhumation des pillards assassinsétait achevée. Ils; reposaient dans ' cette
.bonne terré française.

.
au'Ug camntalent

conquérir d'autre
,
façon. Des mottes Aigazon,-des branchages éparpillés sur leui

tombe commune, en dissimulaient l'existence pour l'œil ' la plus exercé.' Précautions indispensables pour éviter aux-habitants des- alentours une de ces atroces
« punitions »• dont les Boches sont coutu-miers et qui englobent, la plupart dutemps, dans leur vengeance, tout un-pays.A part, on avait déposé -pieusement, èn-sevelies dans un mouchoir, les reliques -du
pauvre petit martyr. - 1

Le lieutenant, qui avait remisé sà carte,arpentait, tranquillement la route en tû-mant une cigarette, — cette: route où, à'tout instant, pouvait déboucher
. une estafette, une .troupe, un convoi ! Pareille inconséquence ne tarda pas à provoquer parmi les hommes des murmures.

— Quelle tourte ! S'il continue, il va finif
par nous faire choper ?

Voyant lui-même le danger, Jacques, décida d'intervenir, .et,, rejoignant çon chef,résolument,
- se, planta devant lui dans lai

position réglementaire.
..—Qu'est-ce ? interrogea celui-ci"hautain

et hargneux. Et qui vous a permis Y...
Le- serçent répondit avec une fermeté

respectueuse : v

•—
Je me permettrai de vous - rappeler^

mon lieutenant, que nous sommes én pavaenvahi, que'nous-ne saurions nous départir, sans risques sérieux, des extrêmesprécautions auxquelles nous devons d'avoirréussi jusqu'à présent à passer inaperçus,
et que... •-. ...: . ...-.-. ;; "...

'
,

Maxime AUDOUIN-
14 suivre^




